


LE directeur des élahl:s.,;c- lagu ou la le'Clure avec en-
ments Charles Olivères clifl.lncmen Ls. Cinq grou.pes 

nous fai t savoir qu'il a réu.ssi 1oont rn cxJ)'loilation, le sixii'>· 
à cnr,e,gistr,ee et à 1cproiduirc me en réscn·c. Cet équipement 
du 10.0.000 !p/s, sur un nliphoni a rendu le-, plus grands ser­
s,pécia,lement modiLé po'ur cet vi(J.: s lors de la diffusion du 
usag,c, ouvrant ainsi fère (k Tour de Fra:1ce cyüliste. 
l'e,n.r-egi rfremen t des ufütrasons. • 
Nous e·s1pèrons 1Jouv.oir don- Jr, y a dans la zone curopée:1-
ner ultérieurement à nos lec- ne 4'6.500.000 auditeurs licen­
teuns quelques détails sur cctté' cit\3 , pour une population in• 
remarquable p,erfoirmance. iak.! de 554.500.00.0 lrnbilants, 

, Cl soit u:10 drn1s<ilé d'envi1·0!1 8 '};; p îUH l'assernblée de J'O.N. en moyenne. Les pays ù plu~ 
u .. qui ~e tiendra ù Paris r,i.ihle clensilé sont I:t Grèr e 

l'll sciplcmllre, le Paln.h de (0,53), Ia Moldavie (0,G), 
Dhajl]]ol a reçu l'é,quijH'l1Je!ll. , r,;.;y]J lc 10,Dü), Li. U:,,iol'l\ ~(•:;ie 

. (O.\l2) : ceux où 'l'on ér;oute :e smvant : pou.r la .~a.He clc\s 
, 1, .. 1 plus sont: Monaco (10 % !). S8anC'JS Jl l.l1l(' l' CS , UJ1[) Cil JÜH' c.· , , (~g (j) I 

centre!e et douze cabines de ,1.1 -~u,r;..'.) . ;,,, , · , c Dnnnnark 
repor ters ; pour clrnc:u:1e cl,:, 1n), l'lsla:1de (2G) , la GrandP­
saHes de commi3sion, une crt-· Bre,.agne (23,7). La Fnnce est 
hine de prise (113 son d qL1at1·" inoyenne (14,52). 
de re,porters : enfin, une prise • 
de son simplifiée pour 12hacunf' 1 E :,.." 1935, Bel'1in comptait 
des quinze autres salles. Il y ï97.000 auditeurs. Ce chif-­
uura, 'Jn outre : une sal'le tech- fr·c. monltJ à 1 million en 1938 et 
:1iquc, cinq studios, trois ceilu- L338,000 en 1943. Du fait de la 
lr.s d'in(erviews. deux cellules gu•Jrre, il est retombé à 600.000 
de magnélophonc, qualre ca- en 1947, mais est remonté à 
bines d'audition de cl.isquos. 727.000 actuo\Jleme:1.t. D'ai'l-

Notons que la Radio,cliffn- leurs, à Ua suite de la guerre, 
sion française dis})o~,~ actue•l· la. populatioa de Berlin a dl­
lement de six groupes de ma- mmué de un million d'habi• 
gnétophones à haute fi,délile. tants (Radio-W-oche,). 
chaque groupe pouvant as:su- • 
rer 4'e!1registremE'nt., le mon LE niveau de vie est si bas 
,11111111111111m1111111111,111111m111111111111111111111111u d-ans Ra zone ~oviétir1ut1 

LE HAUT· PlltEUR 
<.l'Allemagne que 100.000 per­
sonnes vont êtr•3 e xrmptées du 
paiement de la r':ldevance. 

• 
Directeur-Fond ateur : L 'ADMINJ,STRATION des P. 

T-T. de la bizône a soumis 
Jean-Gaibristl POlNlCIGNON aux gouve,rnements mi'litaires 

Administrate.ur : 

ffeorges VENTILJLA,RD 

• 
Direction-Rédaction : 

un projet d'octroi de lic-ences 
d'émissio:i aux amateurs alfo­
mands, tJn vue de· diminuer le 
r,orn:bre de.9 émetteurs clanrles 
tins, dont le nomfure ne cess<'.I 

Comme en 1931,-

JJ lt li IILI~ 
L'ECOI.E PROFF.SSIONNF.LLE SUPF.RIEURF. fournit GRATUITE­
MENT, a ses élèves, le matériel complet pour la construetion d'un 
&uperhrterodync mod,•rne aver l,A~H•F.S et IIAIJT-t~ARUil lR 
CE l'OS'JE, TFR:IIINF. , RF.STERA \'OTRF PROPRIETF. 
Les rours TECll:\:IQUES et . PRATI QI 'ES. par correspondan<•e, sont 
dirigé-• par GEO- ,\HHJSSFRO:-.: llemandn les rcns,•ignem<>nts et 
do,,um,•ntalion GRATl'ITS a la PRF\11FRF FTOI.F l>f FRA'\:CF 

Ec·otE.- PROFESSIOMMEllE SUPÉRIEURE 
, 21, RUE DE CONSTANTINE, PARIS (VIP) 
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de crnître, notamment en Ba­
vière. Le Deu-!schcr Amatenr 
Jlacli0•Club a repris la publi­
ca l io:l. de son organe CQ. (0 
I.R.). • 
LES usines Point-rneu (Blan­

Punkt), de BerQin, ont fa­
briqués l'an dernier 50.000 ré­
ce1pteurs, do,1t 12.000 pour l'ex­
portation. La production, gê­
née par le manque de tubes. 
n'atteirnt que 1/7• du niveau 
d'avant guerre. A Berlin, les 
entreprises les plus importan­
tes fabriquent 3,000 à 4.000 ré­
cepteurs •par mois. 

• U ~ comité, co.rnprenant de:; 
représ,e11·1ants qua,JiHés dt> 

l'Eglise catholi•que, de l'Eg'1he 
évangélique, de la Communau­
té israélite et des Eglisie,s, IH:n12, 
protestantes (au nombre de 30' 
a été constitué en vue d'ins­
taller à Berlin une station q11i 
transm•Jllrait des prog,ram­
mes, des nouveù~es, de la mu 

sir1ue •e t des solennités à carac­
cère religieux. Cette station ne 
transmettrait qUta le matin el 
et le soir (O.J.n.J. 

• 
E:'\i septembre 1948, les direc-

teurs des radiodiffusions 
rmropéennes sont invités à par­
ticiper à Caipri à un concours 
international pour déce-rner le 
prix raclirJphonique de Oapri. 
destiné à couronner une œu­
vre de musi-que sérieuse, mu­
sirp1e lé.gère, théâtre radiopho­
::1ique ou autre (O.J.R.J. 

• E E centre catholique de 
Radiorliffusion prépare les 

nouvelles catholiques, d'une 
durée de 15 minutes, tran,smi­
ses le dimanche à 10 h. 45 pac 
l'ens,emb'le des stations italien­
nes. Il cO'llabore avec Radio­
Va Ucan pour donner des jeux 
radiophoniques. 

• 
OS 20 h. 30 à 21 h. 30, Buca-

PARIS 
25, rue Louis-le-Grand 
0Pa 89-62 - C.P. Paris 424-19 

1P,ro11isoi!"ement 

LE GRAND SPECIALISTE DES CARROSSERIES RADIO 
rest donne sur 48 32 et 

25 m. u!l programme d 'émis­
sions en français (O.l.R.I. 

toi,,; k!s d~ux jeudis 

• 
ABONNEMENTS 
Fr.an,oa ·et C-01)on,ies 

Un an, 26 N°• : 500 fr. 

!Pour IeG ch·a,i•ge•m:<1ts d'adr~ssc , 
prière de joi•ndre 15 francs· ,en 
ti,m!>re-s , ,t ,l,J ,œrcûè'n> band•e. 

____ PUBLICfl"E ---

142, 

,_, pu,t,:lieité s:itlemeflt 
s'adr=e: à 1a 

OOGl E:TE AUX!IIUlA/IIRE 
OE PU181UICIITE 

ru, Moo~m.art,,e, Paris (2•) 
né1. : curr. 17-28> 

C.C.J'. •Pa1'is 3793-60 

Métro: 
206, Faubourg Saint-Antoine - PARIS (XII•) 

Faidherbc-Cha.'ligny, Reui~1ly-Didcrot - Tél. DID. ; 15-00 

- EBENISTERIES, MEUBLES­
RADIOPHONOS, TIROIRS P.U. etc. 

Toutes nos ébénisteries sont prévues en ENSEM­
BLES, grille posée, châssis, cadran, cv,, etc ., en maté­

riel de grandes marques, premier choix. 
TOUTES LES PIECES DETACHEES 

Demandez catalogue 48. 

PUBL. RAPY. _ 

• 
E\i ·automne, se tiendra à 

l\foxico une conférence in­
ternationale de la ra,diodiffu 
sion à haute fréquence, char­
gée de ré.partir entr,e tous le11 
pays du monde les 2.300 klfa 
des oncles courtes. Le comilR 
préparatoire, réuni ù Genr:ve, 
groupe 1le.s dcma ndes de fré­
quences, examine ks conditions 
dr. propa,ga tion et les possibill­
lés de iJHJ.rtage des canaux ; 
72 pays ont formulé de.$ requê­
tes. La Terre a été divisée en 
63 zones. • 
ET voLre 1t'élévisoor? Vottti. 

page 507. 
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· 11 11 dé 1 a t elle environ Les constructeurs doivent se persuader que, LA t_e.·lévision, te e qu'e _e_ se . . ve o~pe. c Y .- c:'est l.eu'r i·nte·re't. Car, avec. le systèm_e de Jibre radio . . ment, est, en. quelque sorte, à sens_um_que. M~is O!l U 

. peut très bien imaginer .une teléy1s10n _bil_ate- diffusion, qui est actuellement_ celu~ ~es Et_ats- ms, 
rale. Et non seulement l'imagmer, mais la r~alis_er. et qui implique le patronage des émissions, 11 fl;l,udra 
C'est d 'ailleurs ce qui a été fait, voici une qumzame bien . porter le nombre ?es spectateurs· de ~élé.visions 
d'années déjà, sous le nom de visiotéléphonie. Le p~o- de 150.000, à l'heure presente, à 1.tuelques dizames de i 
cédé fonctionnait au siège parisien des « Galenes millions. s 
Lafayette » toujours en quête deréalisa~ions curieuses, LE PRIX DES TUBES CATHODIQUES 
depuis l'atterrissage de l'avion de Védrme.s sur la _ter- Soit, par exemple, le cas du tube à rayons cat_hod1-

É:===:===== rasse désormais fameuse. A ce moment là, les procédés ques âme du téléviseur. Un tube de 50 cm. de d1amè-de télévision mécanique étàient plutôt rudime~taire~. tre éoûte 150 dollars <45.000 frJ maintenant, rien que 
Mais M Bader ·administrateur du grand magasin, fal• le tube! Rien d'étonnant qu'un gros poste vaille plus 
sait à 1à prossè les honneurs de cabines téléphonique.,; de 750 dollars (225.000 fr.>. Mais le prix du tube des-: . 
où la prise de vue était pratiquée au _moyen ,d'une ex- cendra bientôt à 25 dollars (7.500 fr.>. Pourquoi ? Par-
ploration à rayons infrarouges, tandis que limage du ce qu'on cesseta de. les fabriquer en pyrex, dont l'am~ 

:::

i:_ correspondant se dessinait en grandes bandes oran- poule coûte à elle seule 75 doilars, prise à la fabrique. 
gées, colorées par la luminescence d'un tube au néon. Quelques laboratoires ont déjà étudié des tubes à 

UN PRECURSEUR DE LA VISIOTELEPHONIE rayons cathodiques métalliques, où le verre est· réduit à . ==-::: 

·! , Il s'agit du journaliste américain Hug:o Gernsback, l'écran de l'in1age, 
Ë qui en décembre 1909, dans so~ premier ~a~~z!ne LE TELEVISEUR REVERSIBLE · 
i Modern Electrics, écrivait un arttcle sur La telev1s1on , L'idée de Gernsback, c'est que la télévision n'.exis- i 
5==- et le wlé-phot, dans lequel il annonçait en ces termes tera pas réellement tant qu'eile ne sera pas . b1laté- i 

la réversibilité de la télévision : raie. L'appareil de télévision, selon lui, doit pouvoir ~ 
« Le principe de la télévision peut être ainsi résumé. transmettre l'image, c'est-à-dire effectuer la prise de _-=_Ë 

i Un instrument simple doit être inventé, qui reproduis\! vue aussi bien que recevoir. Et c'est ce que l'on attend 
i l'image des objets placés devant un instrument ana- depuis 38 ans. Cette télévision bilatérale se présente = 
i====-· Jogue, le téJéphot, monté à l'autr~ bout de l_a ligne. Deux comme l'indispensable complément de l'interphone. ! 

miroirs peuvent ainsi être reliés électriquement, de Mais, pour autant, il ne faut pas penser que l'homme · 5 manière que chacun d'eux permette de voir l'objet d'affaires va encombrer son bureau d'_un grand écran = 
= placé devant l'autre. Comme dans un miroir ordinal- et d'une splendide « console ». Non, le téléviseur doit 1 
i re, on y pourra: voirJes objets en mouvement. A cha- avoir 30 cm. dans sa plus grande dimension, moins si . :::==:!=======· · s_ que bout de la lign~. l'instrumen~ doit permet~re au;;- possible. 

si .· bien l'émission que la. réception. L'analogie peut TUBE COMBINE DE PRISE DE VUE ET D'IMAGE i être faite avec un téléphone ordinaire. Le récepteur . 
i téléphonique de Bell, même sans utilisation d'un mi- L'écran du -tube est généralement rond et l'image · 
! crophone, peut recevoir aussi bien qu'émettre. Autre- rectangulaire. Il reste donc dans les « coins » du tube 
= ment dit chacun peut parler dans le récepteur et y la place d'y loget les éléments d'un tube de prise de 
Î écouter son· correspondant, le même instrument étant vue, c'est-à-dire l'élément photosensible. Le tube com-
5 utilisé pour ces deux fonctions à l'une et l'autre extré- biné pourrait posséder deux canons, et deux faisceaux = 
i mités. Dans le téléphot, il doit être possible de voir élèctronlques, un • pour la ·. prise de vue, _l'autre pour 1 le correspondant à l'autre bout de la ligne, ce cor- la réception. Mais il est probable qu'on s'arrangerait 5

1 
respondant pouvant lui-même vous voir, ces deux fonc- pour n 'utiliser qu'un faisceau assurant à 1~ fois les 

· tions étant assurées par le téléphot. A l'inverse du deux services. 
miroir, pourtant, ce n'est pas votre propre image qu~ LE TELEMETTEUR-RECEPTEUR 

l
i vous voyez dans l'appareil. Là réside toute la diffé- Une lentiile montée à la partie supérieure du tube 

rence. » · à rayons cathodiques recueillerait la lumière, comme 
Depub 38 ans que ces lignes ont été écrites, la télé- le fait l'orthiconoscope. La personne placée devant 

z vision a bien progressé, : grâce notamment aux cellu- l'écran du tube serait donc télévisée en même temps 1
1
: les photoé1ectr~ques et au tube-. à rayons çathodiques, qu'elle verrait son correspondant par télévision. Sans 

qu'on rie connaissait pas en 1909. Nous avons la té- doute un tel appareil ne verra-t-il pas le jour demain, 
lévision: mais il Y a encore beaucoup à faire, annonce mais dans un avenir qu'on peut déjà escompter, .lors-

i Gèrnsback, pour que le téléviseur devienne un ap- qu'un certain nombre de difficultés auront été sur-
i pareil aussi courant que le récepteur de radiodiffu- montées. 1 sion. Mais cet avenir est certain. APPLICATIONS POSSIBLES 

OBSTACLES A SURMONTER 
il , La télévision a, aujourd'hui encore, un certain nom-

bre d'obstacles à surmonter, qui sont les suivants : 

L'intertéJéphone trouvera immédiatement d'après 
Gernsback les applications suivantes : 

Intercommunications. - Conférences tenues entre 
plusieurs bureaux simultanément. Chaque interlocu­
teur voit ses confrères en même temps qu'il leur parle 

= D'abord, le prix élevé des téléviseurs. Pour qu'_il 
i y ait un télévis.eur dans .chaque foyer (au Etats-Ums il seûlement), H faudrait arriver à produire des mooèle-s 

. populaires potir un prix de 75 à 100 dollars (22.000 à 

1 !:r~~~ o~-p~~r~iriin~~/: :irJ:J ~~ ~~~iuâ~ina~i 

et réciproquement. . 
Surveillance d'ateliers. - Le surveillant n'a qu'à 

regarder l'écran de son appareil. 
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Banque. - Le caissier prend contact immédiate­
ment avec les employés aux écritures pour la vérifica­
tion des chèques, signatures, endossements etc ... 

Restaurants. - Le sommelier est en liaison cons~ 
tante avec le chef. . 

Grands magasins. - Le client correspond directe­
ment avec le magasin des stocks pour réclamer un 
article qu'il ne trouve pas au comptoir. == 

Hôpital. - Le docteur ou l'interne fait sa visite par 
télévision dans le minimum de temps et parle à ties 
malades, qu'il voit également, au moyen d'un télévi­
seur placé à côté du lit ou au pied du lit. 

Qui dit mieux ? Cela prouve, dans tous les cas, que 
! la grève de l'imagination ne sévit pas encore aux 
= Etats-Unis ! 
Ë Jean-Gabriel POINCIGNON. 
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[MESURES El APPAREILS DE ·. MESURE · 
>~, Mesures sur les récepteurs (suite) 

D 
ANS . notre précédent article, nous 

.. e.von:s vu un certairt nombr" b'e me­
·. sures pouvant caractér:ser un récep­
teur Pour terminer cette énumération 
dès mesures possibles, nous parlerons briè­
Vl<ment aujourd'hui des mesures à deux 
signaux. · 

MESURES A DEUX ·SIGNAUX 
Ces essais sont beaucoup moins ::iorma­

liséë que . les mesures classiques, avec un 
seu; générateur HF . .Ils sont plus diffi­
ciles à réaliser, ·ne serait--ce que parce 
qu'ils nécessitent l'-emploi de d'-'UX géné· 
!rateurs HF. Mais aussi, les résultats qu'ils 
permett-ent d'obtenir sont plus précis. 

1) Mésure de la sélectivité à dtt?ux si~ 
gnaux., - L,e, schéma .de l'~ssai est celui 

r---<5+---IAnlenne/ldivt 
Géneralëur 

HF 
B 

Ge'néra!eur 
Hf 
A 

2) Brouillage sur la fréq'uénce image, 
- Le montage ec;;t e::icore celui de la fi­
gure 1. Rég:ons le générat, ur A et le ré­
cepteur comm,, pour la mesu!·e précé• 
dent"'. Ensuite, mettons en marche le ll.é· 
nérnteur B sans modulation, et réglons 
aux e::ivirons de la fréquence image. (On 
parfait le réglage pour avoir à la sortie 
du · récept<: ur un signal à la !réquence 
de 400 c/s). , Réglons la tension . E du 
générateur B, d11 façon, à avoir à :a sor­
ti;,, du récepteur un niveau à 26 db au­
n'essous de 500 mw. U rapport a = 

E 
20 log --. chiffre la protection co::ltrft 

Eo 
le brouillage sur la !réquence image. 

F':g. 1 

de la figure 1. Deu,ç gé::iéra,tt'Urs A et B' 
sont couplés en série et attaquent le ré­
cepteur à travers une . antenne fictiv". 
Remarquorts que le générateur B doit 
comporter . une sortie à lieux fi:.S chaudii 
.isolés dé la masse. Lè générateur A ve, 
.schématiser le sig:i,al utile et le généra-

' teur B !è signal • brouilleur. A la sortie 
dt! réC.€(pt€ur, _Se trouve branché , ... , out­
'putmètre, , tout · comme dans les mesures 
précédentes. · · · 
, •· On . m~ en marche le g•énératetir A, ré­
gié COl1l~ le récepteur . sur .la fréquence 
'Fo: · La tè:ision ·de . sortie HF est réglée 
à ù::ie ·val€ur moyenne, par ex,,mp:e 50 
microvolts modulés à 400 c/s à 30 °1,;. Ré­
glons la sensibilité du. récepteur pour avoir 
(VOA en . service) une puissance de ,sor­

. tie sans distorsion de 500 milliwatts, par 
exemple. Coupons la 'modulation du géné­
rateur A, et mettons e::i marche le gé­
nérateur B modulé à 30 o/o à 400 c/s. 
On ati'met qu'un signal brouilleur est gê­
nant dès qu'il atteint moins de 26 db au­
d essous du signal utLe, Réglol)s la fré­

_ que::ice du générateur B à di!férentes vo· 
leurs Fl, F2, F3, etc ... , et, au moyen de 
.son atténuateur, am"nons le niv-eau d~ 
,;ortie du récepteur à 26 db au'<lessous des 

'· 500 mW · obtienus précll:lemment. Nous 
'pouvons tracer la courbe de.s: tensions · El 
délivrées par le gé::iérateur B, en fonc­
tior. de là fréqu<:>.nce. La courbe .obtenue 

· èsi analogue à celle de la figure 2; oui 
r-essemble à une courbe de sélectivité in­
versée. Les valrnrs Fl, F2, F3 ne doivent 
jpas être choisies trop voisines de Fo, car il · 
y aurait des sifflement.s d'interférec::ice im­
portants dûs au . battement des fréquen. 
ces émises par les d<'ux générateurs. 

La cour,oe !l'e :a figure 2 a les flancs 
d'autant pius abrupts que la sélectivité 
est meilleure. On peut chiffrer le rapport 

El 
a = 20 log - . -, mais 1l n'est pas co~ • 

Eo 
parable au rapport dé!mt pour la me­
sure à un seul signal, car ici on a choisi 

, signal utile 
un rapport -------- = 26 db. 

signal brouillrnr 
et constant. · 

.· ,Pace 5-04 ♦ I.e Haut-Parleur ♦ .N° sz-. 

3> Brouilla.g.e sur la m:oyenne fréquence. 
- L'essai est exact,:,ment le même que 
ci-deESus, si ce n'est que l'on règle la fré­
queri,ce du générateur B aux enviro::is de 
la fréquence MF. La protection contre 
le brouil'.age sur la moyenne fréquence 
s'exprime par le même rap1:1ort . 

f1 f2 fO · F3 f4 
Figure 2 

PERFORMANCES MAXIMA 
AUXQUELLES . DOIVEN.T SATISFAIRE 
LES RECEPTEURS RAPIOPHONIQUES 
POUR L'ATTRIBUTION DU << LABEL » 

Les pièces détçt,Chées rentrant dans la 
!abricatio~ des récepteurs doivent .satis­
i!aire à certaines conditio:is que nous 
n'énumérerons pas ici; mais qui font l'ob­
jet de plusieur.s publications éditées par 
l'U,S:E. La· construction même du récep-

Ge"ne;.arevr 

HF 

Anlenne/ic!ive 

teur tfoit être conforme à certains règle-
. ments. Nous. ne parl<>rons ici que des per­
formances résultant des mesures que nous 
avons exposée,s dans nos précédents arti­
cles 

L'U.S.El. divi.se tout d'abord les récep­
teurs en deux catégories : 

Ca.tégor~e A. - Réceptt'urs destinés à 

êtr~ alimentés uniquement en courana 
a:ternati!. 

Catégorie B. - Rêce-pteurs destinés à 
être alime::ités so:t en courant alterna­
tif, soit en courant continu (récepteurs 
dits « tous courant.s »>. 

CONDITIONS GENERALES 
DES ESSAIS 

Le récepteur est chargé par une char­
ge fictive constituée par un<> . résistance 
pure, de· valeur éga:e à l'impédance de 
la bobine mobile il. 400 c/s et co::inect~ 
à la place de cette bobine mobile. La 
puissanc-e de sortie est O:onnée par un 
voltmètre ou . un ampèremètre mesurant 
la tension efficace de la t€1I1JSion ou le 
courant dans la résistance. La puiSsanc13 u• . 
est alors W = -- = l'R. . R 

- L'antenne fictive est constituée par 
l'uc::ie des antennes fictives normali.sées 
que nous avons déjà décrites. Le choix 
en est laissé au constructeur du récep-
teur. · 

- Les tensions fournies . par :e géné­
rateur sont étalonnées et modulées à ,30 °,6 
à 400 c/s; Les toléra::ices sur :e taux ae 
modulation et . sur la fréquence de ma .. 
dulation .sont de plus ou moins 10 ' o/o, : 

SensibHté. - Il s'agit · 1ci de la sensi~ 
bilité normale pour · une puissance .de . 
sortie de 50 m1lliwatts. Us valeurs d, 
sensibi:ité doive::it être d'au moins 200 
microvolts pour lt's récepteurs de la ca­
tégorie A et de 400 microvolts pour ceux 
de la catégorie B, 

Sélectivité. - L'essai se fait à la fré• 
quence tl'e 1 M,c/s, et pour une pui&­
sance de sortie de 50 mW. On doit trou­
ver un affaiblissement d'au moins 50 
fois <34 db en tension) pour ~ ... 
plus ou moi::is 1 kc/s. · 

Action du VCA. - L'essai ee fait à 
une fréquence au choix du laboratoire 
examinant le récept<"tlr, Le niveau de 
sortie du récepteur e.st réglé à 250 rnW 

· pour les ,récepteurs de la catégorie A, ou_ 
à ,100 mW pour ceux de la catégorie B, 
pour une tension d'entrée ,-de 500 mi­
crovolts. On porte cê~e te::isioil à , 5.000 
microvolts. Le récepteur est , !:l'éelar'é .sa­
tisfaisant si :e niveau de .sortie reste in­
!érkur à 1.000 mw, pour les réeèpteure 
de la ca,tégorie A, ou , à 400 mW pou~ 
ceux de la catégorie B. L'efficacité du 
VCA est donc ici d'au moins 6 db de 
sortie pour 20 db d'entrée. - · . 

Pu~ssance d,e sortie . ..;,,.; Le técepteur e.st 
attaqué par la prise PU ou entre : masse 
et grille de la préamplificatrice . basse 
fréquencie, au moyen d'u::i générateur 
BF. Un voltmètre et un füstorsiomètre 
sont branchés au bout de la bobine· mo• 
bile du haut-parleur. Le généTateur BF 
est réglé sur 400 c/s. On mœure le taux 
de distorsion en fo::iction de la · puis­
sance de sortie, déduite des indications 
du voltmètre; · · 

Fil!re 
psophomélr1ue 

L'e.ssai e5t considéré comme .satisfa , . 
sant si, pour un taux de li'istorsion au 
plus égal à 10 %, :a puissance de sortie 
est supérieure à 1.500 mW, pour ·les tP-­
cepteur.s d,e la catégorie . A, et à 500 mW 
pour c,eux de la catégorif' B. 

Tous c·fs essais n<' so~t pas très pous:. 
sés, et relativement simpJ<'>s à réa:tser. 
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Les . performances nemandées ne liont 
pas excep,tio.ïnt'lles ; néanmoins, le .. 
c.onstructeurs 'on"t quelques difficultés à 
i enir les Claus<'& correspondant à l'eiffi 
caclté du VOA, lor,sque le· VCA n 'est ap• 
a,liq. ué qu'à la. moyenne fréquence ·et ?, 
la changeuse pe fréquence. Cet ensemble 

· d 'es6ais est · d 'aEleurs en voiê de re,yision. 
Il existe en Franc., une autr e série dt> 

normes : « Règlement conceT na::it :es .ré• 
cepteurs radiophoniques destinés à l 'ex­
portation . » 

Le !ascïcule qui les contient étant 
assez volumin~ux, ::ious allons tâche: 
d 'en distinguer seulement l '<'~sent;el, · er1 
il'emarquant . la tendance à s 'approcher 
le plus possible des règlŒ d'u tiih se. tion. 

Passons · sous .sile::iee les conditions cl,, 
prés~tation. d'échauffement, sortant du 
cadre des mesures proprement dites. 

Lse . me.sures e!les-mêltles portent sur 
les pomts .suivants : Sèn&ibilité; Séleet1• 
vité, Fidélité, Protection co::itre les brouil­
lages·, .Réglage automatique de la sen• 
stbilité, Précision dès indications du ca, 
drân, Reversiblité lië là ·commande d'ac 
cord, Réaction é:ectroacoustique <effet 
microphonique ou Larsen), Aptitude à 
!onetionner en amplificateur phonogra• 
phique. Rayonnèment.s para.;ites; Sens!• 
bilité aux parasites provenant du rése,u1 
de distribution. 

1) Sensibilité. - Le montage eet don::ie 
p;i.r ia. figure 3 . . L'antenne .est au choix 
du cimstructeur. Le !iltre psophométrique 
dont. i l est ·question est là pour tenir 
compte des propriétés l!lélectives de· l'o­
reille, eu égard aux bruits parasites. Oe 
filtre · est placé entre la résista::ice !iè­
tive représentant l'impédance â 400 c/s 
de la. bobine mobUe, et l'appareil li'e me­
.sur.: · Son impédance d'('Dtrée est tr~s 
erllnde par rapport à l' ,mpédance · de la 
bobine mobile et les atté::iuations rela• -
t1ve& qu'il apporte en · !onction de 11' 
fréquenee doivent être conformes au ta.. 
bleau ci-dessous : 
Fc/s · 50 100 150. 400 . 1.000 2.000 
atfalbliss 
db 25 15 , 10 0 0 10 

Un exemple de la réalisation d'un . tel 
filtre est don::ié figure 4, le commuta. 
,eur p:aeé en position 1. 

10000 
cm 

La sensiblité mesurée est la sensiblliti! 
utlHsàble da·ns les contntions suivante6 : 
. Tension d'e::,trée · modulée à 400 c/1 
à 30 %, 

PuiSsanee de sortie = 50 mW. 
Rapport signal/ bruit de fond = 20 db. 
Lé~ va:éurs trouv~es doivent être d'au 

p~ : . 
200 m1crovolts pour F ' inférieur & 

0.5 Mc/ s (gamme GO) ; 
100 microvolts pour 0,5 Mc/s <F 

< 2 Mc/s <gamme PO) ; 
200 • microvolti, . pour F supérieur à · 

2 Mc/s (gamme OC). 
2> · Sélectivité. - · Lie montage est celui 

de la figure 3, dans lequel :e !lltre pso• 
phométrlque est remplacé • par· un filtre 
Bélecti! à ; 400 c/ s. Oe filtre peut être 
monté comme l'i::idique la . figure 4, le 
commutateur p :acé eri position Les con• · 
l:l.ït ·ons d'f' srni sont les ilUivantes : 

F = 1 Mc/s ·· 
M'odulath>n = 400 e/B au taux d~ 

60 .0 /. •• 

P'ulss:mce. de . sortie = 20 mW. 
On demande qui- la move::in.. df' .!I e.f- · 

faiblissf'rhents . . pour plus ~ ou moins 
9 ke./s soit supérieure à 50 <34 db) En 
aucun cas. l'un des atraibl i~ " ments n~ 
dni t être inférieur à 40 <32 d'b). 

Pour ;se rég:er à l'accord exact. à l'étalonnag,e du cadran en .tréquene~ d 
1 Mc/s, il e.st . bït d'aµgmenter la !ré•. en noms d% stations. Vérifier égalemén, 
que::ice . dé m:odulat1on, jusqu'à · ~ qu·on l'orthograph~ des noms de6_. stà~ions. · 
obtienne ùri a!fa.iblissement ·du m veau 7) Réversibilité de ' la . commande 
de sortie ·de 10 ·à 20 db, et de ae placer d'accord; · - On fait battre · dàns .lé 
alors au milieu de la bande passante en récepteur ,'Jn _ générat~ur H.F. réglé 
se réglant au mmimum de ;a tensio:::i sur r Mc/s avec un osclllate11r · accor~ 
de sortie. - dé sur 1a moyenne !réquenee. On règle 

On rèeommantïe encore de 6'assurer - Je récepteur au battement nul en déplà-
au .moyen d'u::i vo :tmètre à lamp~ bran- çant l'aiguill ,. dans un certi;tin sens .e, 
ché sur la ligne VCA - que · le VCA l'on r :'père exactement sa po.sition. PuiS, 
r ei;te pratiquement se.::is e!frt. tJn dépas.sie le réglage pour revenir en~ 

Fidélit é. - On opère suivant le sche• 11uite a•J rpère en déplaçant l'aiguille• en 
ma de la figure . 5. Les conditions d 'es- sms Inverse. La fréquence du battement 
sai sont :es suivantes : 5 000 1 

Signàl d 'entrée : 5.000 micro.volts · à obtenu · ne doit pas · dépa.sser · c· •· 
8) Réaction électroacoustlq_ue (Effet 

!a fréquence de 1 Mc/s modulés à 30 o/,,. mJcrophonlque . ou Larsen). --'-- . . Le r.é'.. 
La pmssance de sortie · e.st ame::iée . à 
150 mW au moyen du bouton de puis- cepteur ,monté dans son eof!rèt. : on 
.sance ô'u ré(:epteur. On fait varier fa lui lnjecte une .tension . H.F. no]) mo.:. 
!réquence de modulation de 150 c/s à dulée de 50 mV. On ·pousse au· maximum · 
~.500 c/ s. , La tension de· sort-le . doit être la pui:.ssanee de iSortle. Lé récepteur dotl 
comprise entre 0,5 et 3 !ois sa valeur à rester stable lorsqu'on tourne · .la com-

400 c; s::::::::~~~~~::::~•-·-·--/----t· m=. Q.an_d_e_d_•_aS!:ccjorr_d_d"f .rt·oo· et . d'4···Vu. tr.· e . dU 
nfenn•. ;,1,·~ 

Cenef't!lfeu,. 
Jlf 

Figure 5 

Protection contre le brouillar.e. - Mê· 
.mes conditions d'essai que pour la me• 
sure de la sensibilité utilisable pour une 
puissance de sor.tie de 50 mW. Lès va. 
leurs minima des atténuations sur la 
!réqu€llce tmage o.u sur la • moyen::ie !ré­
quenoe sont· nonnée.s par .e tableau ~1. 
dessous, en fonction de la fréquence ln· 
cide::ite : 

~tténuations ml:llma en ·db 
Sur Sur Jl'réquence 

Ulcldente fréquence la moyennf> 
tmaae !requence 

<0,5 Me;, 45 34 
0,6 40 34 

· l 35 34 
1,1 30 34 >2 ll) 34 

(ll Il il'tct pq tinpo&é de va.1,ur l!mlte pour 
lœ fréquences tnc!dentu aupérteurea à ·2 Mc/a. 
n eat recomma.ndé de cJi.erch~ à · réal!aer u:i 
&f!&iblissement , ma.xtmum. A titre tndlcatlf, 
certalins règlements étirangera donnent lei at­
ténuations de 111- db. à 6 Mc/1., 10 db. à 10 
Mc/11. et 5 db. à 15 Mc/1. 

5) Réglage automatique de la senstblllté, -
- on opère sulv\l,nt le schéma dè .Ja figu. 
re 3. Le générateur eet . modulé à · 30 % 
à t00 c/s. On ajuste le niveau d'entr~ 
du récepteur à une valeur •U, donnée dan& 
le tableau cl.des.sous. ·A l'aide du ·bo•Jton 
de puissance, le niveau de sortie · csi 
amené à la pulssance ·de sortie nominale 
Ensuite, on diminue de dix fols- la ten­

. sion d'entrée <20 db). La puissance do 
sortie doit être d'au moins la valeur ·. P 
indiquée dans le tableau el.dessoull, · 

La dernière colonne du tabl ... au donne 
remcacité. demandée du .V.C.A. pour u~ 
diminution de 20 db du signal d 'entrt\.-

6) Prèclsfon des Indications du cadran. 
- Oela consiste uniquement à vérifier 

Catégoril'! Fréq,~-,c• 
du réceptf'ur d'accord 

Récepteur alternatif · avec < 2Mc/6 tranB!orm. d'aliment, d" < 2Mc/15 puis. nominale >, 1:500 m\\:' 

Ré'cepte~r alternatif avec .a:ua < 2M.c/6 t<>-trans!o d 'aHment. d.i > 2Mc/s puis nonii:iJ.al(> >, 1.000 mW 

Réc.:pteùr . toue courants à > 2Mc/ s 
puis. nominale >, 500 mW > 2Mc/s 

réglage exact_ Si des oscillations .s'amor­
cent, on réduit la puissançe de tortie 
jusqu'à la l1mlte d'amorçage . . Cette po. 
sltion du b-:,uton de puiSl6arice doit cor­
respondre à une puissa_nce au moins ega-. 
le à 150 mw, lorsque la tension H.F. es• 
modulée à 30 % à 400 c/~ 

9) ·AptitU!f.e à fonctionner en amplif~ 
cateur phonographique. - La , priiSC P.U . 
du réœ pteur est· attaquée par un géné­
rateur basse fréquence . Le haut.parleur 
du récepteur est r tsmplacé par un watt. 
mètre de rnrtle en parallèle àvec un dis­
torsiomètre. On applique une tension à 
t00 e/s, telle que la puissance de Eortie 
nominale. du récepteur soit obtenue lor11. 
que le bouton de puis,sance est au maxi­
mum. 

Oette tension et le taux de dlstor!lon 
à la sortie ne doivent pas dépasser re&- · 
pectivement l"s vaieurs de Q,5 volt .el 
7 %. . . . . 

10) Rayonnements 11arasites; - par 
substitution a vec un générateur, on dé. 
termine les tensions de rayonn<"ment P<'Lr 
l'antenn., ou par le réseau ' de distribu.. 
tion. Les valëu:re limites o.e Céd tE>n.slons 
de · rayonnement sont donnée! pàr 1e ta. 
bleau Ci-d,es.!OUS, 

Fréquence 'J'enslon rayonn~ (µVl 
d 'accord p. rantenru> p. le réSeau 

< 2 Mc/s 0 5 > 2 Mc/5 ?.00 20 

11) . Sensibilité aux parasites provenant 
du ré.seau de distdbutlon. - Le récepte'.11' 
lnis dl ordre de ~arche normal, on .me­
sure la sensibilité utilisable en applt. 
quant la temion H.F . entre m~;;e et fils 
d'al imentation secteur. La . senetbillt6 
utilisable ainsi trouvée doit ·être in!érieu.· 
re d'au moins 30 db à la senslbilité uti­
lisable normale. 

(A suivre .) NORTON. 

Nivtal Pui1Sance l!ffic,cit6 
d'• ntrt. nom inal• 

, du VCA 
u µV pour 10 dl, 

5.000 1.500 350 6.3 
5.000 uoo ao 8 

,;,ooo 1.000 250 6 
5.000 \ .000 160 8 

•10000 , ·o . 100 7 
10.000 500 80 8 
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1 
<Suite et fin> 

DANS. nos deux préOédt'nts t eur son, c'est ce dernier qu" 
artic1'es, nous avons donné nous conseillons viv<2 m ent aux 
tous les schémas concer- amate•.1rs de monter en premier 

nant le récèpt;c ur d'images. lieu, avant d·entr,prendre la 
Nous examinerons aujourd'hui réalisation du récPpteur d'ima­
le ~récepteur de son et don grs. Ils pourront ainsi se fami­
nerons quelques conseils pour Je liariser avec la récep tion d u 
montage et le câblag•e de l'en. 42 Mc/s et ils n'auront pllùS qu ·un 
semble. Nous terminerons la pa., à franchir pour la r écep. 
des~iption de cette réalisation tion du 46 Mc/s, fréquence de 

ff50 6J7 

100 pf tl,~, 

~YwprùeP. 
récepteu, -~ 20::r-

~ 100pf 1 

~ • Chas.si, 

Fig. 1. - R elier la résistance de détection de 1 MQ à la grH!e de com­
mand•e du tube 6J7 et non à sa ca thode. 

par sa mise au point, et l'exam~n 
de certaint'S modifications possi­
bles. Nous précisons tout de sui­
te que pour la mise au point d ~ 
l'ensemble, nous nous sommes 
m!.s à la portée de l'amatt·ur 
moyen, ne possédant pas, en gé. 
néral, d 'appareil d ,, mesur<'. 
Nou,s supposerons qu'il ne dis­
pose même pas d 'un contrôk ur, 
mais qu'il est en possession d'un 
réœpteur ordinaire aV€c gam­
me o. C. Il est en effet normal 
de p ,nser qu'avant d 'entrepr"u­
dre la r éalisation de l'ensemble 

Grr/1, 

Cat/Jod, PJ,qw 

Masse 

l 'onde porteuse de l 'image. Le 
principal avantage est, de plus, 
de pouvoir contrôler l'int<'nsité 
du champ à la réeeption . C· tte 
façon d,, procéder est pa rticuli i'!­
remt·nt r ecommandée à ceux qui 
habitent à plus de 50 kilomètr-',s 
de la Tour Eiffel. On a pu rece­
voir confortablem•.··nt des imag•0s 
à pl•.1s d e 100 kilomètres, mals il 
est évid nt qu'à ces distances, 
certains lieux sont plus ou moin,s 
favorisés, selon Jeurs ·conditions 
géographiques. Il est donc très 
prud,' nt, avant de se procurer }P 
matériel néc,-s.saire à la r éalisa­
t ion du réœpteur d'images, de 
mont,•r un réœpte'..lr son, d ·:1u. 
tant plus que ce dernier est d'un 
prix d .0 revient peu élevé. SI les 
t,,ntatives de· réeeption du son 
sont infructueuses. le matéri•~l 
pèUt toujours servir pour monter 
un r écept.- ur O. C. 

Le r écept<" ur 6 011 que nous 
avons Pn servie.- est tr P-s simpl<~, 

+ttT ~on schéma est don.né par la fi. 
Figure 2 gur,. 1 c ·est une d étectrice · à 

réaction cathodique utilisant Je 
proposé, l'amateur e'a,t déjà t•.1be 6J7, précédé" d'un étage 
« fait la main » en montant un haute fréquence avec tube EF5-0. 
bon récepte'..lr, d'après les nom- · Il est évident que tout tube HF 
b~uses descriptions publiées à grande pente peut convenir 
dans ces colonnes. pour assurf'r cette !onction 

iE RECEPTEUR SON 
Bien que t ,:rmlnant la des­

cription de.s ctiv"r,s schémas de 
l'ensemble du téléviseur HP :na 
par celle du sc;héma du réC"P-

(1851, 1852, EF51, etc ... ). Le tub" 
EF51 , de pente 9,5 rnA/ V, p•'r. 
mettra d 'obtenir une ;wnsibilité 
encore plt.i,s grande, la pente de 
l'EF50 étant se'..llement 6,5 mA1V. 

Le bobinage Ll est à noyau 
magnétique. Le mandrin, e.., tro-

Ltul, f st de même type que ceux 
d e.s bobi:iages HF et MF du 
récepteur d'images. L'enroule­
ment primaire de Ll est consti­
tué par 3 spi-res jointives de fil 
30/100 isolé soie, bobinée,s à 
1 mm. de l'enroulem;·nt ,secon­
daire, du côté masse. L'enroule­
ment s, condaire est accordé par 
le noyau plongeur et un trim­
mer ajustable au mica de 25 pF. 
Il comprend 6 spires de fil 10/ 
10 mm,. espacées du diamètre du 
fil. 

Pour accorder Je secondaire, 
on a intérêt à avoir le maxi­
mum de self induction f·t le mi­
nimum de capacité; il faudra 
donc faire plonger le noyau Je 
plus po,ssible et diminuer la ca. 
pacité. Pour les réeeption,s eloi­
gnées, il (:'St préférable de sup­
pr imer Je trimmer et de prévoir 
deux ou trois spires supplé­
men taius pour le secondaire de 
Ll. Nou•s avons prévu le trlm­
m,0r pour q'..le l'accord soit plu6 
facile à trouver et pour obt--nir 
une m, illeure stabilité. L'accord 
est ainsi possible sur une bande 
de fr équences beaucoup plus 
largf qu'en '..ltilisant seulem-•nt 
un noyau magnétique pour fai­
re r ésonner le circuit. · Sur 42 
Mc/s, la perméabilité du noyau 
es t assez fa iible, d'ou une plagP­
peu élevée de variation de fré­
quen ce, résultant de son intro­
duction plus ou moins profonfjle 
à l'intér:eur du mandrin. 

Le monta~ de l'EF50 en am­
plificatrice HF, est classique. La 
polarisation est effectuée par la 
'l"ésistance de 200 Q, découplée 

lé soie. Le secondaire compr<'nd 
6 spires de fil émaillé 10/10, es­
pacée,s du diamètre du fil, avec 
prise cathodique à 1,5 spire à 
partir d e la masse. Comme le 
secondaire de Ll, celui de L2 est 
a ccordé par '..Ill trimmer ordi­
n aire au mica ou, de préfé­
rence à air, de 25 pF, à ré­
gler au minimum de capacité, e t 
par le noyau plongeur. Placer 
le traIIBformateur L2 le plus 
près possible de l'ergot de grille 
de commande de la 6J7, pour 
diminuer la longueur des con. 
nexions et ne pas avoir à blin­
der le fil reliant le 6econdalre 
à la grille par l'intermédiaire 
d e l'ensemble de détection, de 
l MQ et 100 pF. Ce derni~r 
condensateur doit être de pré!é. 
r ence à faibles pertes, · au mi­
ca argenté. 

La réaction est dosable par 
variation du potentiel écran, 
grâce au potentiomètre de 100 
kQ. · La résistance série de 300 
kQ et le condensateur o 1 1,F 
assurent un déeouplage eflicace. 
La charge de plaque de la 6J7 est 
de 150 kQ; entre cette chai:ge f't 
la plaque no'JS trouvons la classi­
que cellule en 7T, constituée par 
une résistance de 10 kQ et dCUx 
condensateurs au mica de 100 
pF, d estinée à éliminer la HF r&­
siduelle. 

Si le transformateur du réc;,p. 
t eur avec lequel l'adaptate'.U' doit 
fonctionner, n'est pas trop char. 
gé, Il n'est pas nécessaire de pré. 
voir une alimentation séparée 
pour cet ensemble, 

E f 51 

6,3.y 

_ f3!!:'!..e _!nle~n_~ 
---- l;'e~pfeOI 

f'ffl(?'1. 
"receptlur 

!;;.,Jj,J 

Figure 3 

par un condensateur au mica d e 
3.000 pF. La liai-son avec .la grille 
dfc la détc-c trice à réaction catho. 
diq•.1e 6J7 se fait par transforma. 
teur à secondaire a ccordé, monté 
sur même mandrin que Ll <fig. 
2). Le primaire est constitué par 
8 spires jointives rie fil, 30/10-0 iso. 

ADAPTATEUR 
CHANGEUR DE FREQUENCE 

Pour les a.mateure possédan, 
un récepteur de bonne sen.slibilité 
en O. C., nous publions le sché­
ma d'adaptateur de la figure 3. 
Il utilise le principe d'J double 

li, BI li Œî A BI Ujl WI IE\ lD IE: li, A Œj lu BI (0) 
l,A MIEUX ACHALANDEE DE PARIS 

EN CE Q'UI CONCERNE la RADIO et l'ELECTRICITE 
-----·--·----------------------------------------· 
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changement de fréquence : Le 
42 Mc/ s est transformé en 8 
Mc/s qui subit le deuxième 
changement de fréquence Je 
transformant en 472 kc / s, 
.moyenne fréquenee du récep­
teur .. 

Nou,s avons eu l'occa.sion de 
mont1:r cet adaptateur et no:.is 
avons constaté que la rés,,rve 
d 'amplification était considéra­
bl<". Le récepteur que nous avons 
utilisé e-st un super avec étage 
HF, comprenant un,e 6AC7 
0852), et un bloc d t' la Précision 
Electrique, prévu pour C. V. d,• 
3 x 130 pF. 

Le t:.1be 605 est monté en os. 
cillateur Eco. Le bo•binage L3 
est constitué par 5 spir€6 de fil 
nu de 1,5 mm. de aïamètre, bo­
binées en l'air. Le diamètri, •X· 
térieur des spires est de 12 mm. 
et leur e,spacement de 3 mm. Le 
condensateur en parallèle sur L3 
a •1ne capacité maximum de 100 
pF; ave•c faibl e r ésiduelle. La pri­
se de cathode de L3 est faite à 
1,5 spire à partir de la masse. 

Les caractér is tiques du bobi­
nage d 'accord L4 sont identiqu<' s 
à cell€s de Ll de la figure 1. La 
résistanee de l kQ, découpl i'e 
jpar le condensat<'ur de 2.000 pF, 
sert à l'a limentation de l'écran 
et au découp1 age de l'alimenta­
tion plaque de l'EF51. 

On a intérêt à accorder le pri­
maire du bobinage L5 sur •me 
fréquence d é' la ga mme O. O. 
pour :laquelle le récepteur est 
particulièrement sensible. Au be­
soin, par!alre :•alignement de 
la commande unique pour !a 
fréquence de coI.,1version choisie. 
Personnellement, no:.1s avons 
adopté une fréquence de l'ordre 
de 8 Mc/ s. L'oscillateur e6t ain­
si r églé sur une fréquence qu1 
n'apporte aucune perturbation à 
la réception d ea images. Selon la 
fréqueru:e d'oscilla tion, il peut y 
avoir en effet des interfér<'nc, s 
parasites av,ec la MiF 0:.1 la HF 
du récepteur d'tmages, ce qut se 
traduit par de.s zébrures tràs dé­
sagréables sur l'écran du tube 
cathodique. 

Les caractéristiques du trans­
formateur L5 sont les suivantes: 

Primaire : 38 spires Jointive.s 
de fil 20/ 100 isolé coton, bobl­
née.s sur un mandrin sans noyau, 
de 12 mm. de diamètre exté­
rieur. Le condensateur d 'accord 
est un trimmer ordinaire au 
mica, de 25 pF. 

Secondaire : 5 spires jointives 
de même fil, bobinées sur L5. 
après interpœition d 'une coucne 
de papier . 

La liaison avec la borne an­
tenne du récepte:.1r se fera a van­
tageusement par câble coaxial ou 
fil blindé à faibles pert{'S. 

Le couplage entre l'oscillat,.ur 
et le tube modulateur es t à a­
juster expérim•'ntal<'ment. Une 
ou deux bour.Je,s d P fil isolé, r~ 
lié à la plaque 6C5, autour de 
!a connexion de grille de l'EF51 
suffi.sent. 

Le réglage d<' cet adaptateur 
est très 6impls>. Après avoir bran­
ché l'adap tat·' ur comme pour re­
cevoir un,, émirnion, manœuvr-,r 
le cond nsateur variable du ré. 
cepteur dans le voisinage de la 
fr équence· d 'accord du primaire 
de L5 Visser progress1wment 
1 trimmer ,., t répéter l'opération . 
Il arrive un moment où l'on ,,n. 
tend dans If> HP un souffl" carac-

téristique. Le récepteur est alor.s 
accordé sur la première fréquen­
ce de conversion, et il sumt 
maint,-nant de faire var1,,r le 
condensateur d 'accord de L3, 
pour recevoir l'émission. 

Si l 'on est à proximité d'une 
route de grande Circulation, on 
s'apercevra que lorsque le ré­
Cl'ptrur est accordé sur la fré­
quence de L5, l'audition de pa­
rasites dus à l'allumage des mo­
trurs des automobiles, est maxi­
mum, 

r,r~ ric~pt,vr 

r¼ 
Figure '-

Nous avons utilisé deux tu­
bes pour réaliser le premier 
chang ... ment de fréquence, mais 
il est évicknt qu'un tube 
ECH3, 6E8, etc., peut conw­
nir, avec réaction électroma­
gnétique entre grille et plaque 
d e la partie triode oscillatrice, 
selon le schéma de l'oscillateur 
1fü récepteur d'images. Il aerait 
ilntére.s•sant d 'essayer le .tu,be 
Rimlock UOH41 pour le pre. 
mifr changement de fréquence, 
étant donné ses faibles capa­
cités parasites 

L'utilisation du tu-be ECFl 
est aus-si à conseiller. La parti<! 

triode dr ce tube peut osciller 
J:.1squ'à de6 fréquences trè,s éle­
vées. Nous avons publié dt>rniè-
rement la d scrip tion d 'un 
adaptat<Ur comprenant un 
EC!Fl. Pour les réceptions 
élo ignées, l'adjonction d'un 
étage HF , conforme à 
celui du schéma de la 
figure 1, permettra d 'obt,,nir 
une grande ~ensibilité, étant 
donné Je nombr e· important d 'é­
tages amplifica teurs en servi~". 

Etant donné li1 double chan­
gement d ,· fr équence, cet adap­
tateur e6t très 6électif d il fa ut 
que l'oscillateur 6C5 soit sta. 
ble. Il est donc nécessaire d·ac­
corder C•' dernier avec le maxi­
mum de capac ité, de r éalis,-r di :s 
connexions bien rigid,'s et de 
soigner la par tie mécanique du 
montag~. 

Nous po:.1rsu i'Vrons l'expoi•é 
des méthodes de réception du 
.son en décrivant l'une d s 
plus simples et dZS · plus écono­
miqUfs: 

Elle consist e à utiliser l'os­
cilla tric-e du récepteur d 'ima­
ges comm., ch angeurn de fr~­
q:.1ence commun c> pour le son • t 
pour l'image. Dans la d e<5crip. 
tion du réeepteur d 'images, 
nous avons ind iqué que l'orcil­
latrice était ac,cordée sur 33 
•MJ:,/s. La moyenn .· fr éqw'nc,, d '1 
son est d e 42 - 33 = 9 Mc/s . li 
s u.ffit de d isposer un circuit ré­
Jecteur accordé sur 9 Mc/6, 
comme indiqué sur la figure 4. 
La liaison avec le récepteur .~e 
fait par câble coaxial 0:.1 càble 
blindé à faibles pPrt ··s. Le ré­
cepteur est, bien entendu, ac, 
cordé sur 9 Mc/ s. Nous avons 
eu l'occasion d'essayer ce mon­
tage qui fonctionne correcte­
ment. Le rée, pteur utilisé ".S t 
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d'ailleurs suf!isamment senst­
ble en O . C. pour que l 'on puis.. 
se recevoir le son de la télévi­
.sion en plaçant seulemrnt Je fil 
d 'ant:,nne â proximité du cir­
cuit bouchon de plaque de la 
6E8 du récepteur d'images, sans 
aucune liai,.;on . 

L'avantage de cette méthode 
es t d é profiter de l'amplifie". 
tion du premier étage HF 6AC7. 
Les circ'.lits de ce dernier sont 
suffisamm.:nt amortis pour lais­
ser passer le 42 Mc/s. Le prln­
cipal incqnvénknt du pro.cédé 
es t que la réception du oon diG­
parait lorsque l'on veut rég i,,r 
le r écepteur images en agissant 
sur le condensateur du circuit 
oscillateur, C'est la raison pour 
laquelle nous avons pré!éré 
montn un récepteur son tndé. 
pendant, du type précédemm,-nt 
décrit, d 'autant pl:.1,s que les ré­
glagPs des .circuits MF tma~es 
son t assez laborieux, comme 
nous allons le voir tout à 
l'heure. 

Nous terminerons cet expo.;é 
de quelque.s méthodes simpks de 
réception du rnn, en précisa.nt 
que ce!'.li qui ha bite dans un 
rayon de quelqurs kilomètre,s â ~ 
la Tour Eiffel et qui po-ssède un 
bon super avec gamme O. C. rde 
préférence du typp alt<>rnatif) 
peut se payer le « luxe » d;, re. 
cevoir le son de la télévision 
sans gros frais supplémentai... 
res . Il lui suffit, aprè,s a voir 
débranché l'ancienne liaison a:.1 
bloc du têton de grille modu­
latrice de la changeuse d~ fré­
quence, de connecter entre ce 
têton et la ma.s.<,e un circuit 
accordé sur 42 Mc/s, ayant les 
mêmes caractéris tiqu~s que Ll. 
L'oscillatrice est accordée 1:-ur 
le troisièm~ har monique, plus 
ou moins la vale:.1r de la MF du 
récepteur ; il est facile de . trou­
ver la posit ion correspondante 
du condensateur variable que 
l'on a in té rêt à repérer sur le 
cadran. La ré~<' ption est très 
confortable et ne saurait être 
plus économique. 

MONTAGE ET CABLAGE 

Nou,s avons utilisé quatre 
-châé;sis po'lr monter l'énsem­
ble vision . 

Le p r e m i e r comprend 
l'alim, nta tion H. T ., l.\vec 
transformateur d'alimentation, 
valve, selfs de filtrage, électro­
lytiques, interrupteurs <' t voyant 
lumineux de s-écurité. Il noutS 
paraît superflu d'indiquer la 
disposition d•'ts diver-s éléments; 
chacun p ··ut disposer oe.s der­
niers comme il l'entend. La 
long'.l <>ur des connexions impor­
te peu et l 'es.smtiel est de pré­
voir un isolement suffisant par 
rapport au châ.ssis, des condt1c.. 
t eurs, portés au + HT. 
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La figure 5 donne la dispo. 
sition des éléments du récep. 
teur d 'imagê6 proprement dit. 
iLes dimensions du châssis sont 
35 x 25 x 8 cm. 

Les mandrins en trolitul des 
bobinages HF et MF sont fa. 
ciles à fixff. Comme le mon­
tre la fig . 6, il 5Uffit de per­
cer un trou dans le châssis 
et de faire tourner le man. 

Plusieurs solutions sont pos­
sibles pour la fixation du t·1b · 
cathodique. Sur notre réalisation, 
nous avons uti!:sé deux pan­
neaux en contre-plaqué, percés 
de deux trous concentriques. 
de diamètre légèr , .. ment 1 nfé­
rieur à celui du tube utilisé 
(MW 22-5 ou MW 31-6). L'un 
des panneaux est nïsposé exté­
rieurement au tube, et l'autre 

1 

18 
1 
: &AC7 HF 

i1t~:: 
1 • 6E8 

6AC7:MI'/ : 

Cl) G l (l,&to 
Contru!e 

Figure 5 

ldrin d'un quart de tour, a­
lJ)rès avoir i.ntroliuit l'extré­
•mité prévue pour la f1xat10n 
dans le trou indiqué. Il est né­
cessaire d'augmenter le diamè­
tre du petit trou situé 6Ur l'ex­
trémité sup~rieure du mandrm, 
pour que l'on puisse réglrr les 
noyaux à l'aide d'un petit tour­
nevis iSolé, sans avoir à rf'tour­
ner k châ-ssis. Signalons que 
ces mandrins sont fabriqué.s 
par Métox. 

La distanc.e entre les bobina­
ges MF sera de 8 à 9 cm. 

Figure 6 

~s support,s des divers tubes 
seront p.acés de telle ;:orte que 
la longueur des connexions 
soit la plus courte possible. L,,s 
blindages en cuivr~ a.,sez épai6 
s eront disposés comme l'indi­
quent lf's pointillés. Avec Cf'tte 
disposition, il n'est pas néc.-,s­
saire de blinder les bobinages 
MF, ces derniers étant sou,s le 
châssis. 

Tous les blindag<'s sont à re­
lier au fil de masse de fort" 
section. Ne pa6 <"ffectuer u n 
beau câblage mais un câblage 
p,: rmettant de r·éduire la lon­
gueur dee connexions. V,s dé­
couplages d'un même étage sont 
à réali.ser en un même point, IP 
plus près po&Sible de la catho­
de du tube e,t du blindage cor­
r •·spondant. Us point.; de mds­
S c> de chaque étage .;eront r~li~s 
au fil de masS€. qui sera con­
necté lui.même au châ&5is en 
plusi•'urs endroits. 

La di6position des divers élé­
m;•n~ d is bases de temps e;:t 
donnée par ta figure 7. Le câ­
blagf' de cett-. "':lrtie est moin.s 
délicat; évitfT les capacités pa­
rasites en montant la base de 
temps li.gÏFoS. 

du côté du col. Quatre tig, s fi. 
letées assurent le serrage, Ne 
!ix<'r définioti"lement le tube 
que lorsque tout aura été câblé 
c;ou-s k châssis, et l<> mani~r 
avec précaution. Ne pa15 oublier 
qu'étant donné la surface de 
l'écran, la pression supportée 
par le tube est élevé<> et qu'une 
implosion p~ut être dangert>use, 
ne serait-ce que pour sa bour-
se ... 

MISE AU POINT 

Avant de mettre tout l'ensem­
ble sous ten6ion, vérifier le câ­
blage plutôt deux fois qu'une, 
surtout si l'on ne possède pas 
d'appareil de mesure p 2rIDf't­
tant de co:itrô.er le.; différentes 
tensions des électrodes. Vérifis:!' 
que la cathodt> du tube cathodi­
qUR _€\St bien portée à '.lne ten­
sion po·sitive, en chargt'ant 
par exemple un condensateur 
électrolytique. Nous attirons 
l'attent·ion des lecteurs sur ce 
point, car cer,t?,ms potentiomè­
tres ont leur curseur qui n·est 
pas i.solé de leur axe. La catho­
df' étant reliée au curseur, cela 
suffit pour la porter au poten. 
tiel du châ,$iS., en raison de 
l'écrou de fixation du poten. 
tiomètre. Dans ce cas, IR s~ul 
remède est évidemment d'\so­
lpr l'axe du potentiomètre du 
châssis en le fixant sur une 
plaquette de carton bakélisé. 
Œtte même remarque s'appli­
que aux d<'UX autres potf'ntio­
mètres réglant l'amplitud,0 lignes 
.- t images. 
. Le balayage doit fonctionner 
du premier· coup Avec le systè­
me utilisé, le réglag.- de la fré. 
quen cP lignes par la manœuvre 
du potentiomètre de polarisation 
de l'EC50 fait varier la larg,-ur 
des lignes. Nous avon6 pu cons­
tater que la THT augment<> 
pour les fréquenc es les plus 
basses . la variation de polari­
sation chang" le potentiel · d-'a­
morçage du thyratron, ·ce qut 
a pour effet d'augmenter l'am. 
plitude des dents d ·0 scie. La 
,surtension duf au retour d.u 
spot est plus· élevée, malgré ia 
diminution de la fréquPnce. 
Par mesure de séeurité, nous 
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avons prévu un éclateur réglable 
<'ntre + THT et masse pour 
éviter une surten.sion trop él<>vée, 
pouvant se produire notamment 
lorsqllio' le tubf' èathodique a son 
Wehnelt trop négatif. L'écla­
teur e-st constitué par deux ti­
g s filetées, dont les d•· ux ,,x. 
trém!tés -sont à une distance de 
6 mm. environ. En fonction­
nement normal, l'étinc,elle doit 
pouvoir sauter une distanc~ de 
5 mm. environ. On a ainsi un 
moyen de contrôler la T.H.T. Il 
est évifünt que si l'oscillateur li­
gnes ne fonctionne pa,s la 
T.H.T . , f't nulle. On pt'Ut out"~ 
nir sur l'écran une seule ligne 
horizontale lorsque la bas~ de 
temps 1mag.·s n 'est pas en .servi­
ce, mais il est impos.sible d't)b. 
tenir un,, seule ligne verticale ou 
un point, étant donné que dam; 
ces de'.lx cas la base de temps 11-
gn •·s ne doit pas fon ct,lonn,·r . 

Vérifier le fonctionnement 
de la base de temps images et de 
l'amplificatrice 6L6 en faisant 
varier la hauteur de la trame 
par la manœuvre du potentio­
mètre amplitude image. O:i a :n­
(térê l, pour ce t e&Sai, à synchro­
niser la bas., de temps image p.ar 
le .secteur. Il suffit de monter u:i 
potentiomètre dP 500 kQ entre 
aectc•ur et chà&sis, •' t de relier 
son curseur à la borne S. I. 
Synchronisc>r avec ; .. moins de 
tension possible; régla le po­
tentiomètre de fréquence 1ma. 
ge de façon à obtenir une tram.,. 
fixe. Lorsque l'image n'est pas 
sy:ichronisée, on voit la tram,· 
tournsr comme sur un roulea•J, 
de haut en bas ou de bas en 
haut de l'écran. 

La trame obtenue étant sta­
ble, vérifier la concentration en 
,agissant sur l".S potentiomètres 
de concentration et de lumino­
.sité. 

Tr,,nJ/, 
ctl,;,,,,11tdliô1' 

n1;;m1n/J 
lub<J ri v,lv<J 

,,,.,,,,J/tJ 
1'Y1dl1D11 

ligMs 

e:i série dans l"alimentation 
HT du rée<'pteur li' images. 
Aptès avoir déconnecté l'ail· 
m entation HT de l'oscg:atricA 
du récepteur d'images. ré-gl,er 
l es moyennes fréquences en 
commençant par le circuit gril­
le de la der:iière amplificatric:> 
MF. L'injectio:i des tensions 
HF s~ fera par la pointe d<> 
touche. Le récepteur servant d,e 
générateur s<'ra en pos ' tion OC, 
l!'églé sur la fréquence que nous 
a vons indiquée pour le bobi­
nage L6 (13 Mc/s). Etant dort­
né l imprécision des me.sures, 
on pourrà. négliger la valei..p:· 
!Je la moye::me fréquence d11 
récepteur générateur qui, nor­
ma:emènt, doiL être ajoutée ou 
r€'tranchée à la fréquence lu .. 
sur le cadran. selon }(' batte­
ment utilisé pour la réc<'ption 
de la gamme OC. vs chiffre11 
don:irs · pour la va!euir de~ 
moyennes fréqu ence6 du récep­
teur image sont d'ailleurs au­
proximat.fs, en raison de .l:i. 
différence des capacités para­
sites de câblage, ~Ion les rea­
lisations. 

Le co:it.rôle de l'accord se fera 
,e n examinant le tube cathoà)· 
que dont :a luminosité aug­
mente au moment de l'accord. 
Par contre, la luminosité df! 
i'ampoule di6posée en série da:is 
la HT diminu<' : la détectrice 
entre <"n fonctionnement et la. 
liaison plaque diode grHle 
EL3N éta:it directe, le couran, 
anodique assez important ti"' 
ce dernier tube diminue, 

On remontera ainsi jusqu"au 
circuit p'.aque 6E8, en réglan• 
l'hétérodyne du récepteur sur 
ks fréque:ices correspondante, 
des MF images. C'est le mo­
ment maintenant de vérifier 
approximativement la bande 
ipassante obtenue, en manœu. 
vrant le condensateur variable 
de l'hétérodyne. Essayer d'avoir 
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Figure 1 

REGI.AGE DU RECEPTEUR 
D'IMAGES 

Avant l'émis,;ion de la mire 
de réglage, on peut déjà contrôlt,r 
sommairement le fonctionne. 
ment de l'amplificateur vidéo­
fréqu<'nce et d<·s étages MF. On 
peut « dégrossir » / a:1gneme:1\ 
des trois étages MF, en utili• 
E;ant comme générateur HF l'os­
cillatriee d'un récepteur son 
orl:i'inaire. dont on a débran­
ché l'a:itenne. Le téton de grille 
du tube 6E8 du réc<'pteur .est 
r,,lié à une pointe df' touclv 
par l'intermédiaire d'un fil do 
longueur suffisante et d'un 
condensateur d,' 100 pF. Dispo-
1&er une ampoule de 6,3 V-0,1 A 

le moins ù'e creux possible dans 
la courbe de transmission dé 
l'a-mplificat<' ur MF. Ces creux 
se traduiront sur l'écran du 
tube par de.; diminutions de 1.1-
mL,o s1.té et de légères varia,. 
tions des dimensions tfe la , 
trame. 

On vérifiera que l'oscLlatricia 
du récepteur image fonctionnl."~ 
en se mettant en positio:1 rê 
ception OC normale ; on doit 
r ecevoir :e deuxième et tro:siè­
m,\ harmonique de l'oscillatrice 
d'imag<'. On constatera, de plus, 
que pour certaines positio:is du 
conden6ateur variable de l'h-<\­
térodyne. on obtient des raies 
verticales noires et blanch<'.s 
sur la trame, ti'ont on peut fai• 



re var ier }e · nombre selon la 
position du conden.sa t,· ur hé!;é­
rodyne du récepr rnr. L :-: r é-g .er 
èe façon à voir appara ître sm 
l 'écran 20 à 30 ra ies. On pour­
ra a insi contlrôlf' r appro ximo.ti­
vement !a lbéarité d,0 la ba.so 
de temps lignes, selon les d '..s­
tances qui sépa r+'nt les divn ­
.ses raies dans toute h larg2u, 
de la trame. Lorsque la ba s? o·~ 
t emps est linfa 're, ces dis tan::es 
isont égales. 

Le r églage définitif du récep 
teur d 'images se fera évidem­
m ent sur la mire, é mL0 e act uel­
l€me::it un quart 1Sh2ure envi­
il'On avant chaque émi<5sion. 

un redresseur ordinaire. Lors 
que l'on v~ut aug menter la lar ­
geur d'images, on a ugm . ::i~ 
l'a~1,p litude des dent s d ~ s cie : 
11 en •,'s l d ,0 m0m0 de '.a T.H.T .. 
ce qui t f' UIJ à r é·:lu.ire :e for­
,1nat de l'ima-g2. Av-ec les va ­
'l-c ur.s ind!qué('S e t une HT d~ 
100 V, nou3 ba ,nyons en ti èrl'­
,ment u::i tub.e d> 31 cm d e> dia-
1r.1.ètr~, · acr u~l~c m,en t en E;;e rv1C{~. 
.De tou t,fs façons. on n'aura 
pis intf rs2t à trc~J r édc1 ire la 
contr, -réa-::tion d' inte::is:té de la 
4654 en agissa nt ~ur· -R f. 5. L :' . 
calcul mon ire qne dans If' cas 
d'un': La i2on à basse im.pé<lan • 
ce, la te.:1::;ion . appliquée ts ur la 
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UNEARJTE DU BALAYAGF 
LIGNES 

g ri'.le i:te :•am:pJifl,catrice doit 
avoir une for mé se rapp: •Jcn ant 
de la dent de scie. pure. Si l'en 
considèr(' le circuit équivaknt 
à l'ensemble bobines de dé­
flexion-la mpe amplificatrice, la 

résistance !::iterne d<' · cette de:-' 
n :ère doit être elevée par rap. 
nort à la Eelf-mduct1on ds·s bo­
bmes : la comr<:>-réaction en 
inten sité augm,è:1te la r és istance 
mterne app,ar<" nte, a :ors que la 
çon t rt•-réa ct10n en tension ia 
d imi::i ur. 

LINEARITE DU BALAYAGE 
11\lAGES 

On peut déjà avoir une !liée 
approxima tive de la l:néarite 
du ba layage imagüs en exam1 · 
nan t, en l'abJence d'émission, 
la tram~ sync.hro:iis és> pâr h · 
secteur. Toutes les lignes doi• 
vrnt être e E-pacées r égulièr<)­
;m, nt dans le sens d~ la Il.au­
t eur. En augmentant le nombre 
d .c lig::ies on vr'rra. Jol\!,que Je 
<ba layage n 'e.s t pas Iméaire, d,, s 
différences de '.uminositr qu . 
correspondent à tl'es temps où 
,:a vitesse du courant périodi­
que traversant les bobinages 
de déf1f xion imag<'s <'St plu~ 
len te. Il en résulte, pour la por­
t ion de trame considérée un 
plus grand nombre de 1igne1;, 
d 'où l'a ugmrntat\on de lumino­
.sité constatée. Agir sur R63. 
R64, C48, C49 dans le cas d'une 
mauva ise linéarité. Le ri'.glagc 
de la haut<' ur d 'images se fait 
,par R62. Avec une 6L6 la ré­
,Eerve d'a i;nplification est .argc­
m ent su.ffisa:ite. Nous avons vu, 
en eff:et, que la puis.sance n ~­
cessaire à la déviation lig:ies 
es t supérieure à ce-Ile de la dé­
'V i ation images. Dans le cas 
d 'une liai1l,on à haute imp~­
dance, on utilise le plus soll­
'Vent une 6V6, EL3, ou mêmr 
,une 6C5. Etant donné la réserve 
d 'amplification, on a intérêt à 
augment.er le plus po.;.sible la 
contre-réaction d'intensité pour 
amé'l iorer la linéarité. 

· OBTENTION DE LA BANDE 
PASSANTE 

Lorsque !es mires sont si,1:- · 
-hies et sans oïstors1on, le mo• 
ment est vrnu d 'al:gner dP!inl• 
ti'vemènt le récepteur imag€s. 
Nous avons déjà indiqu~ un 
moyen de dégrossir l'ali~ne­
m en t · en l'aooence des m1rd1. 
Selon l'L,tensité du champ · i 
la réoeption, amortir plus 'JU 
moins l€s bobinages MF, en 
agis.san t sur les résistances cor­
respondantes. Rappelons que 
:ious avons adopté la :néth0tïe 
d es circuits décalés pour eh­
tenir la bande passante. En 
rég :ant :es noyaux MF et HP 
ainsi que le condensateur va­
riable de l'oècillatrice de la 
6E8, on arrivera, avec un p->u 
d i' patience, . à voir appa~aitre 
sur l'écran les traits wrt1caax 
d·,'s mires de numéros de plus 
en plus élevés. On aura 'ntérêt 
à régler le condensat€ur varia­
ble . . ne façon à rec"voir une 
seule ba::ide la térak. Sur no­
tre récepteur, nous pouvons 
,pass'=r :a mire n° 11, -et parfola 
12. dont :eis traits. vertica11x ap. 
paraissf nt très nett<'ment, avec 

Tr lignq 

8oA ligne, 

Pot 
ho'biné 
Figure 9 

6V6 

Si la ba!:e de temps lignes 
n'est pas lÎnéa!re, )es mires ap­
paraita'ont comprimées ou dJa. 
itées dans le sens de leur lar­
geur. Ce défaut se produit I<' 
plus souvent sur la partie gau­
che de l'i.mage (mirt's 1, 2, 7 e,t 
el et est dû à un mauvais 
amortissement du secondaire du 
transformateur de lignes : la 
résista:ice utilisée à cet effet 
est à augmenter. Le montagP 
de la ' fig. 9 comprenant une 
6V6 montée en diode d 'amor­
tissement sur le secondaire o·u 
transformateur de :ig:ies t' St. 
encore préférable à celui de :a 
simple résistance. Nous avons 
pu constater que le r<"g lage de 
la linéarité, pa r la manœuvre 
du curseur du poten tiom/>tre. 
est très souple et efficace. 
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un bon contraste. .La ba:1de 
passante correspondante e,,t de 
3.04 Met s, dans le cas de l'ac­
cord sur une bande latérale. Il 
s era néces,saire alors d'affai­
blir la porteuBe par rapport 
aux fréque:ices élevées du spec­
tre transmis, dans le rapport 
J::'e 1 à 2, ce qui correspo:id à 
un affaiblissement de 6 db. Pra­
tiquem ent, il suffira que le 
46 Mc/ s corresponde au milieu 
de la partie d-:~cend.ante irau­
che de la courbe de sélectivité 
de l'a,mplifioateur MF. Pour y 
arriver, on agira ,sur le conden­
sateur variable d 'hé'.;éron'yne. 
On pourra constilter que polll'.. 
certainP·S posit ·ons de ce d <"1'• 
r: ier. cor:•- spondant à un a!fal­
hlisseme::it de la port.~use dlffl­
rent de .:~iuf que no'Js a-von:t 
·:ndiqué. on obtirnt du ric;pha. 
iSage, se traduisant à n'roile des 
,obje.ts ou la transition de lu­
rmière du noir au bla-:ic · ou du 
blanc au noir ~t brusque, par. 
d ~s lignes suivant le cont."ur 
Ide l'objet, qui sont blanches 
dans le prt>mier cas "t .ne.ires 
da::is le s~cond. On peut mêin-a 
con.stater plUJ~lieurs ligl1€6 de 
,contour du même objet, alter­
JJativement noires et blanchoo , 
Cet effet e.st un peu E~mblâble 
,à celui ti'es imag€f! fantô'llf-S quf 
sont dues à des réflt,xio:i~ pa­
ll'asites ou à u:ie mauvaise Q.da,p. 
tatlon de l'antenne. On aura 
,intérêt à régler le cond;,nsateur 
,variabl~ d(! taço:i . à avoir t:n 
•lé~t déphasage, ce ·qui, · tou!J 
en perm<'ttant d'obtenir le. 
maximum de détails par suite 
de l'accord. sur une ban;:ïe la­
térale, donne un certain r,,Iid 
0.ux images 

Si les mires n• 1 et 7 sont 
trop larges, et les mires 2 et 8 
itrop étro-ites, alors que les au­
tires mires pas.se::it sans distor­
sion, c"est que :e secondaire du 
trl:lnsformateur de sor<tie 11.gnes ­
in;est pa,5 · assez amorti. Iil fau­
dra diminuer la valeur 1:ie la 
résistance au parallèle sur l!" 
secondaire CR58) ou agir sur lo 
1Pote::itiomètre de la fig. 9. 

Les mêmes r ésistance et po­
rtent!omètre sont à régler lors­
que l'image paraît couverte d'un 
voI'.e blanc vers son bord ga u­
iche, dû à une plus faible vl­
rte.'lse de parcours du spot. 

L"amp:itude horiwnta'.e dt':\ 
Oignes e~t réglable par_ Ir po­
tentiometre R55 bob1::ie de 
500 Q (n° 816, page 211). Il est 
,encore possible n·e diminuer 
R56 ft R64. Le réglaw· est un 
peu plus délica t avec 1~ sys­
tèmr d? THT . a dop té qu·av ~·c H. FIGHIERA .. 
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L E HP 428 est un récepteur 
du type alternatif qui, 
bien qu-c comprenant une 

oor;e d,e tubes classiques, pré­
sente certains perfectionne­
ments qui permettent de si111-
plifier son câblage el d'ob te­
nir un rendement max im11rn 
du montage. Les tn1is pr,'­
miers tubes sont en effet po­
larisés par une résistance pla­
cée entre - I-IT et mas.se, d'où 
l a suppression des ensembl•:s 
de pdlarisation entre cathodes 
et masse . De plus, il est équipé 
du bloc Coraly BE à 6 gam 
mes : une gamme PO, une 
gamme GO et quatre gammt·s 
O. C. Le rendement es,t élevé, 
et la rech erche des stations en 
Q . C. beaucoup plus faciJe 
qu'a vec un . bloc ne compr-e­
na n t qu'une gamme O. C. L'u­
sager n'a plus ainsi une ap · 
préhension pour le réglage de 
son réc-epleur sur celte gn rn 
me ; su ivant la loi du moln­
dre eHort, la plupart dns 
a uditeurs écoutent les stations 
P . O. et G. O. régionales el 
délaissen t la gamme O. C .. 
per mettant de recevoir d~s 
émissions lointaines, pa rfois 
beaucoup plus inl·éressan1.as. 
La recherche des stations de­
vient sur la gamme O. C., a us­
s i facile que sur la gamme 
P. O., ce qui, nous n'en dou­
tons pas, intéressera de nom­
breux amateurs. 

Les tubes équipant le H. P. 
428 sont les suivants : 

èotle même grille pa r un con­
densateur au m :ca de 200 cm . 
En l'absence d'émiss ion , il y a 
toujours polarisation : la dio­
de d'antifading est en eff-et re­
liée à l'exlrémité oppo, ée t, la 
mc1.sse cle la rési, lance cil' 
30 !.1 , pincée enlrr, le point mi-

6 [8 

U,l~F 

~ 

Fig. 1. - Relier à la muse les la­
mes mobiles de CV2. La lia:son 
cathode supres.,or du tube 6M7 est 
extérieure. 

lieu de l'enroulement HT du 
transformateur d · ali ment1t­
tion et la masse, donc à un 
point de po tentiel négatif. La 
polarisation cathodeique n'>:!St 
pas nécessa ire, ce qui simpli­
fie le montage et le r end pl us 
économ .que . 

Les valeurs des r ésistan c1= 
du pont sont çlonc bien justi 
fié2s. · 

L'alimen tation clcs écrans 
des tubes 6E8 et 6M7 se fai, 
par un même p:int, placé en. 
tre + HT et masse, compre 
nanl une ré:; is lanre de 20 Ul .'1 011enne f réque nce 
entre + HT el éci-am et unf ré- Le tube 6,\-17 est pola r isé 
sislance de 40 kD.. en tre écn111.~ comme ie t.iES, par la lign~ 
el ma ~s(• . La consommat.io!l rl'antifading f{ll i est déjà à mi 

6M7 607 6V6 

l C: 

PU~ HPS ~ 
~ 1 <::, 

"' <\J 

i~ m,cdJ; 
" ' 

Ex,. o,,l'Fl 
/Mn. 

C: 
:::i 

F 0 

~~-~ 7 ooowoooooooooooo0oooooo fjH 
~ "'b C _.,-.,_J20.000clllj 

de cet ensemble est assez I m-
portan te_ par rapport à la c.on . potentiel néga~lf en l'absence 
sommation des deux écrans, ce d'émission. Pour éviter un 
qu i contr ibue à la stabi lité du accroc ha-ge, n e pas ou blier le 
montage . I}_ faut tenir compte co';'ldensateur de 0,1 µF à !a 
en eHet qu 11 Y a deux écrans ba se du secondaire du pr_em ier 
à a.llmente r , e1t que l~s co11- transformateur · MF. 
rants consommés s'aJout.ent. 

6È8 triode-hexode, changeu­
se de fréquence ; 6M7 pentode 
amplifica trice moyenne fré­
quence : 6Q7 duo-diode-lriod~·, 
détectrice préamplificatrice 
BF; 6V6 tetrode finale DF à 
faisceaux électr@lniques diri ­
gés; 6AF7 ind icateur cathod,i­
que à double sensibili té; 
5Y3GB valve biplaque à chauf. 
fage indirec t. 
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EXAMEN DU SCHEMA 

Changement de fréquence 
= DEVENEZ~ 
- SPÉCIALISTEê L'a .Jimen tation de la plaque 

tr iode de la . 6E8 se fait ~n 
pa rallèle, par une rés ista rire _ 
d,e 25 kQ ; les condensa l-e11rs 
relian t grihle et plaque de la 
triode aux bobinages corres­
ponda n ts ont la va leur clas- -
sique de 50 et 100 cm ; il en _ 
est de même pour la fuite de _ 
gri lle osci llatr ice, d,e 50 kQ 
La grille de com mande est po- -

dans la~ 
RADIO! 

en _sul-rant les cours par corres·pondant•e :: 

de Monteur - Dépanneur - Technicien 
Sous-Ingénieur ou Ingénieur 

larisée par le - HT et par les = 'ECO s· C = 
t•ensions d'antifadi ng. Ces der. §_ a' I LE PE IALE de T.S.F. ~= nières sont appliquées par la 
résistance de lM O sur la g-ri1 - = = 
le mod ulatr ice; les t-ens ions - 152, avenue de Wagram - PARIS (17') -
HF son t transmises d'u seron - Ent>oi du Programme N• fi P cont re 10 fr a ncs. : 
da ire du bobinage d ·accord '~ ~llllllilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllilllllllllllllllllllUllllll~ 
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et préamplif ication BF 

La par tie triode du tube 
6Q7 est polarisée par le - HT: 
la fuite de grille de la pa r ue 
triode , de 2M Q, est reliée a~ 
point négatif que nous avons 
indiqué plus haut. La cathode 
est donc relié-e à la masse. 
L'extrémité inférieure du se­
conda ire du d.euxième trans­
for ma teu r MF w m prend une 
cellule de filtrage en ,;r (rési,'l­
·lance de 50 kQ et condensa­
teurs de HiO pF) et le poten­
tiomètre de 0,5 MQ, monté 
en r ésis,tanc,e de détection. Le 
momage utilisé est Intéressan t 
pour diminuer la distorsion 
de détection, qui se produit 
d'autant plus· que la charge 
en cou ran t con ti nu est dtffé-



rente de la charge en cnu. 
rant alternatif. L'impédance 
du condensa leur de liaison 
pouvant être considérée com­
me négligeable, on a intérêt 
à choisir pour la résistance de 
fu ite de grille de la triode mm 

résistance élevée. De plus, sur 
une émission puissante, le cur­
~eur du potentiomètre est ra 
mené du côté de la mas6e : la 
résistan~ de fuite ne shunte 
alors qu'une ·. faible partie de 
la résistance de détection, ce 
cjui rend son action nég ligea­
ble et diminue ainsi la distor·­
sion de détection. Le poten­
tiomètre de détection peut ètre 
relié directement à la masse, 
étant donné que la cathode 
n'est pas polar isée : les ten­
sions dé lectées ne sont pas 
re tardées. 

Par contre, il y a r·e tnrd 
de détection pour la diode 
d"a111lifading, portée à ,1iv 

t<:nsion négative égale à la 
chute de tension du couranl 
a nodique de tous les tubes. 
traversant la ré3ist-ance de 
30 Q Les tunsions MF sont 
transm.ses à la diode d'anli­
fading par un condensateur 
de 50 pF, mais il n'y a redres­
sement, donc . appa r ition des 
te!lsions d'antifading, que 
lorsque les tensions de crête 

MF déna.ssent la valeur de la 
polarisa ti on négative de cette 
diode. 

L'an,Uading est donc diffé­
ré, comme dans un mon!age 
ordinair,e ; la seule différt'n<~e 
est que la diode est négati,;8 

Le transformateur de sortie 
a tme impédance primaire de 
5.000 Q . ·L'excitation rtu hau~­
par<Jeur sert de s€lf de fil­
lrage. 

La valve, une 5Y3 GB à 
chauffage · indiree1:, est montée 

Fig, 2 . . 

par rapport à la cathode alors de façon classique. Ne pas 
qu'habituellement la ca th,Jùe oublier le condensateur de 25 
est positive par rapport à la µF • 50 V entre une extr!'>­
diode. Le résultat est exacl'.l- mité de la résis tance de 30 Q 
ment le méme, car dans les et la masse (110-:1 représen té 
deux cas, l'anode de la dfod~ sur le plan de câblage) On re-

marquera que les négatifs des 
est néga live par ra P p'ort è. ~a deux condensa leurs de filtrage 
cathode, ce qui retarde la dé- sont reliés au point négaEf , 
lectlon. et h.on uniquement le premier. 

comme c'est le cas sur de nom-
Etage final et alimentation breux montages de ce genre. 

La 6V6 est moru:ée de façon 
classique, avec pola risatwn 
au toma tique par résis tance de 
250 Q. Entre plaque et masse 
de ce tube nous trouvons un 
cond ensateur de 5.000 cm ror-· 
mant une fuite pour les aigu?!s 
et un réglage de Limbre par _un 
condensateur de 50.000 pF et 
un p.oten'.iomèltre de 50 k!J 
monté en résistance variatJ,,i. 
Le même condensateur tJe 
50 .000 pF supprimant la com­
posante cont inue, a son ext,e­
mité opposée à la plaque de 
la 6V6 reliée à la prise H.P.S. 

Cette solation offre l'avan tage 
de permetttre l'util:sa tion d'un 
condensateur doubl·e , à 1m 
seul boitier, isolé du châssis. 

Cdb lage et mise au point 

S'inspir-er du plan de câbla­
ge de la figure 2 donnant une 
disposition rat ionne.lJe des élè­
ment,s. Bien respecter le . bran­
chement du bloc; toutes les 
cosses sDnt répérées par d8s 
numéros. S'il y a blocage sur 
les gammes OC4 et OC3, ré 
auire la capacilé de grille os­
cillatrice jusqu 'à 35 cm. 

Les moyennes fréquences 
sont à accorder sur 472 kc/s, · 
Commencer l'alignement pàF­
celu i des gammes O. C., puis 
alignt>r les P. O. et les G . . Q. 
selon les méLhodes habittleUes. 

. N. S. 
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LE POSTE OECftlT CI-CONTRE 

EST EN VENTE A L' 
OMNIUl-.t COMMERCIAL 

D'ELECTRICITE et de RADIO 
11, rue Milton ·• PARIS · (IX•) 

Fond cour 3> étage 
Téléphone TRUdalne 18-89 

I.E CHASSISPRET A CABLER; 
Absolumcn•t complet y compris ré­
sistiances. capacités, fil, soudure, 
etc ... , etc... . . . . . . . . . . . . 5 .96'5 
LE JEU DE LAMPES (6E8-6!U7-
6Q7·6V6-6AF7-5Y3GB) . . 2 .400 
HAUT-PARLEUR 21 cm. Excita. 
tioll u VEGA » . . • .• . • . 1 .260 
EBF.N IS TERIE, cache, baf)e et tis-
sus •· .. . . . . ... ....... . . . 2 .796 
NOUS RAPP•JLONS QUE . TOUS 
NOS ENSEMBLES PRETS A CA­
BLER SONT LIVRES MONTAGE 
MECANIQUE ENTIEREMENT EF- . 
FECTUE, cache, baf.le e& tissus 

posés. 

ENVOIS CONTRE REMBOUR­
SEMENT OU MANDAT A LA 

COMMANDE . 
C.C.P. PARIS G58-42. 

Catalogue général H.P. 824 ~on­
tre 20 fr . en timbres et · no ti ce 
de nos ensembles prëts à câbler 

!-Ur demande. 
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XIII. - El CAS DE M = 3 
ET M = 8 

0 N pourra déterminer l'amplifica-
. tion au moyen des formules gé-

. nérales données plus haut, ou en 
utilisant les courbes de la figure Xlll • 
E - 1. 

Pour m = 3, on se servira de la cour­
he I, et pour m = 8, de la courbe Il. 

Dans cette figu r e, sont donnés , à 
gauche, les rapports [Ah]IAm, et à. 
droite , les décibe'ls d'11, tténua tiol!l en cor­
Tespondants . Le mode d'emploi est le 
même que dans le cas de m = 2. 

On con na Il ro et on détermin e, d'a pri\, 
la courbe, ro/rol, en f1.1nr tion de l'affai­
blissement désiré. On obtient ainsi la 
valeur de rol. 

Pour m = 3, · on a ensui le : 
C1 1,225 

C = -- ; R = --- ; L = B' Cl 
3 C1 m1 

1 
~ ... ..... 

- r--.. ' .,. :< r-.. ,/ 

'ï: 

i:;u idcront ensuil,e le t-eclmicicn vers 
une es timation plus correc te. 

Ce lte ques'lion sera d'ailleurs re priso 
dans la suilie de cc cours . 

Rxemple numérique po ur m = 3 : 
Nous vouJons obtenir , pour J'étage , 

u_ne amplifica't ion at!ténuée de G db 
pour la fréquen cie de 4 Mc/s . 

La la m pe ut ;lisée a un e ,pente de 5 
mA/V; la capac ité, du côté püir1uc , est 
de 6 pF, celle du cô ié g r ilk, 12 pF 

La courbe I nous indiq ue que pour 
le G db, on a : 

Cl) 

--=-- = t,1. ,'J.; 
001 f1 

donc : f1 = f 11 ,4 le = 4/1,,1,/; l'vk/s; 
ml = 2'7T 106 . 4/1,44 rad/sec ; ml 
17,5 • 106 r ad/seconde ; 

'" 

Nous prendrons : C = 6 pF; C1 = 
3C = 18 pF. 

fl faudra a jou te r du côlé griUe un" 
capacité de 6 pF : 

1,?25 
0, R = ---------- = 3.SG0 ~J 

11 8 . 10.12 . 17 ,5 . 106 1 
L = 3.8Gü2 . 18 . 10-12 henrys 

,8,:5. 

D 

D 

D 

i 

0 

\ 
\1 . 
. \ iil 2 L = 2G0 1dl 

L'ampli fication mn.x imum est Sfl 
0,005 . 3.8fi0 = H),3 fois . ~ '\., \ -~ ~ 

,7 ~ I'{' 1\ ,.fi 

,6 ~ ' 
' \ ,. '\ ,. uiu 1~ "I f ' \ , · ,. 

Q ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ 
Fig. XIII-E--1 

Pour m = 8, on a de même : 
C1 2 

C = -- ; R --- ; L = R' C1 
8 C1 ro1 

Le. valeur de Cl doit P,[re es liméP 
dans les deux cas. D'une manière génA­
rale, la valeur de m à cho is ir dé pend 
du rapport des valeurs es timées des 
capacités parasites C , et Cl. Connais­
fl{l.nt leur rapport, on choisit le m qn1 
fl'Y rapprnche le plus, et l'on ajou ti> 
une capacité malériell-e à !"u ne dœ ca -

Fig. XIV-A-1 

pacités parasites, de man 'ère que h, 
,rapport m exact soit obt,enu. 

La seuie difficulté du problème con• 
sis te na turellement da ns l'es timation 
e xacle des capacilés parasites et il 

, sera év idemment nécessaire de fa im 
d es essais expérimentaux po t... r sa voir , 
o.près avoir r!\alisé le mont-age, s i l' es­
t1mation a été exac te. Les mesu,res 

4 
5 

6 

Exem]!l.e numér' !(Jite v011r m = 8 : 
On ut .li ,.,e le cas m = 8, lor :;que ln 

rappor t Cl/C se rapprocli-c cle 8 le plus 
pos-si hle. 

Soi t, a vec les clon né2<s précédentes : 
C = 6pF e t ï.1 = 48pP. 

Comme préeé<lcmm cnt, pou r 6 rlb , la 
cour be [l nous donne : f/ f1 = 1. D1nc : 

wl = 23. 106 rad/i;cc envirnn : 
2 

R = -------- = 1.fi70 Q env. 
48. 10.12. 25. 1na 

L = Uî702. '18 . 10-12 h rnrys ; 
L = 13/i µH environ . 
Les calc.1.1.ls pcuvrnt. 1\ !re faits à ln 

règle à. calcu l , la rré•0 isinn (iln n I suffi ­
san te dans J.cs p1'éM•t r rrninn!-inn.s de,:; 
élén1enls d'un élnge V.F. 

CI IAPI'l'ilE XIV 
co:UBIN ~i\.! SO:~S 

DIPOLES-Q u Amn P OL T<:S 
X IV. - A) SCHE i1JAf; 

Dlr OLES-QUADlü'FOLES 
Lc-s scl1é mas ,:orrc.;pomln11! é't ces 

combina .sons ùér ivon t Ll i1•üelcrncn L ch> 
ceux à élénrnnls de li aison quarl1 ·ipô­
l-es , dans lesquds ou rci'nplnce la ri:­
sistance 11 · par l' un des rli ~posiii fs di­
pôles déjù. décrit s. Un premier exemple 
es t donn é par la f.gnn X I V. /\ - 1, q11 i, 
comme on le voit ais()m<·n!, t:éri v1: de 
la figure XIII - D - A, dnn,, 1:-.:quc ll.a 
H a élié r emplacé par le dip rHe l'.nmpo­
sé de R en sér ie avec L1 C2. Un au­
tre schéma pl us compliqué 1ist donné 
pa r la fi gur,e XIV - A - 2. qn i dél'ive 
du schéma de la fig11rr XI r ! - O - Z, 
dans leq ucJ on a r-empln ré P. pn r L 1, t)il'l 

série a vec la corn bim.lison H, L2 , C2. 

X IV. - B) DISPOSI'!'.ff 
DE LA FIGURE X I V -A-1 

L'a mpl ification est donnée r,u1· ln 
formul e généra le : 

Z1 Z3 
Ah = S -------, 

Z1 + Z2 + Z3 

c:. C Cf 

> 

11..1 

+IH 
Fig. XIV-A-2 

qui a 1a fo-rme imagina ire X + jY, et 
clam laquelle Zl est l' impédance com:po­
fée -de H. , C, C2 et L1. La fo rmule qui 
donne Zl u él-é ind iquée dans l'étude 
de.c, cl ipr\lcs au t.: hapil re XIII, avec les 
nola li ons de la figure . XIV-A-1; la va­
leur de l'admittance 1/ Z1 es t : · 

1 1/Ll ùl - C2 (J) 

, -- = jCw + -----· ---- : --
Zl R (1/L1 ro - C2 ro) + J 
Le3 uul•rcs impédan ces sont : · 

Z:2 = jL w, €l Z3 = 1/j C1 ro. 
La tange n llè de !"angle de déphasage 

es t : 

tg tp = 

+HT 

y 

X 

Fig. XIV,A-3 

L2 

et le m odule de l'amplification : . 

[Ah] = + V x2 + y2 . 
Il es t inu(iJe que nous calculions' tg cp 

cl [Ah] qu i so nt, évid,emment, très com­
pliq:1 (:.s . 

De, e.ssais expérimentaux et des cal­
cul s que nous ne r eproduirons pas ici 
onL montré que les me •lleurs résultats 
sont obtenus en propo r tionnan t les élé­
m cn ls du schéma selon les données 
suivantes , w1 étant toujours la pulsa­
tion de r éférence : 

1,3 C1 
rol = ---; C = ---; 

cru 1,2s 
Cl · 

C2 = --- · L = R2 C1 ; 
1,875 ' 

L1 
3 3 . 
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ta eour~ de la figure XIV-B-1 cor­
respond à ce cas. En ordonnées, on a 
à gauche, les rapporis, et à droite, les 
décibels correspondants. En a bscisse$, 
sont indiqués les rapports ro/rol = f/fl. 
On procède comme dans les cas déjà 
étud .és. 

_XIV. - C) SCHEMA 
DE LA FIGURE XIV - A - 2 

Ce schéma dérive du précédent, dan,; 
lequel on suppose que la capacité ré­
part ie de la bo,bi-ne Ll est négligeable. 
Dans les calculs, i1 :,uffira d_onc de fai. 
re C2 = O. 

La figure XIV-C-1 éorres.pond à cP­
sch<,ma, et les deux courbes I et JI 
s'appliquent aux données suivantes : 

Courbe I : rol = 1/Cm : C = 0,675 
Cl; Ll = 0,240 C1R2; 
ou approximativement : 

L1 = crn2;4 ; L = · 0,9i5 ClR2; L 
ClR2. 

C),8 

11.7 

ts 

ts 

~ 

1-~ 

~ 
::-
~ 

" '~ 

02 

,/ 
-

I, 

(,\ 

0,50 ~ 

' 1/ 
:.,"' ~ 

V \ -c: 
0,45 

./ \ -
1 

~' "::: 0,40 

i-::"' 
\ , -!' 

0,35 

., \ 
1~ - 2 '/JI 

~ - 0,3C 

06 0,8 1 12 1 1,i. 1,6 
F ig XIV-B·l 

Les valeurs des capacités do vent 
être estimées et ensui'.e proportionnées. 

Courbe II : rol = 1/ClR; C = Cl/4: 
Ll = 0,078 fl2C1; L = 0,292 R2Cl. 

le mode d'emploi est tou jours le mê­
me, aussi bien en ce qui concerne le 
rapport que po11r le calcul cl u déphasa­
ge. 

1 

. 

o, : 

Of+ 

0,2 

-... ..... 

-· 
1: 

-~ 

Ï"-
.... 

1 ...... ',Y 
I"-,. 

ri 1 

nous avons tracé' les deux graduations, 
comme les f :gures XIII-E-1 ou XIV­
C-1. 

Nous terminons ainsi l'~tude des dif­
fé rents schémas et de la détermina tion 
de la valeur des éléments en vue d'ob-

V 

h:nir la courbe de réponse la plus fa­
vorable, en fréquence ou en phase. 

Un autre aspect de l'étude de l'étage 
amplificateur V-F. est envisagé dans 
le chapitre suivant. 

CHAPITRE XV 
ETUDE DE L'ETAGE V.F. 

POUR LES TENSIONS 
NON SINUSOIDALES 

Jusqu'à présen t, nous n.oUs sommes 
ba.,;és sur le tihéorème de 1-'ourier, qu i 
dit que t.ou le tension périodique cor­
respond à une somme de tensions si­
nusoïdal es, en hombre fini ou inf ini. 
Nous a ·,ons donc examiné le compor­
tement de l'étage a mpl:ficateur aux 
diverses fréquences comprises dans la 
bande V.F. de télé vision, el nous avons 
indiqué des méthodes permettant d'ob­
tenir une amplifkation uniforme en 
fonction de la fr équence , avec un taux 
déterminé de dis tors·t on en fréquence 
ou en phase. 

Nous avons vu que l'abs-ence de dis­
torsion ne pouvait s'obteni r qu'au dé-

?r--... 
() , .... , 

....... 

" 
........ 

-

_., 
l,i 
.<J 
(:) . 

2 
5 
4 
s 

t 

0,2 0,4 0,6 0,8 1,2 1,4 1,6 1,6 · 2 
Fig. XIV-C-1 

XIV. - D) CAS DE LA FIGURE 
XIV - A - 3 

On est en présence d'un de.;; schémas 
le.s plus compliqués , qui cor respond aux 
courbes de la figure XIV-O-1, pouvant 
être utilisées auSISi pour ce schéma. 

Les élément.s seront proportionnés 
"1,liva.nt les tormu~es isuivantes 

1,5 
R = ---· 

Cl rol 
C-= Cl; 

1 

C2 = 0,3Cl 1 
L = R2Cl; 
Ll p 0,8L; 
L2 ,;,, 0,53L; 

Si.gnalons que dans certaines figu­
res, nous n'avons indiqué en orqon­
née.s que seuls !.es rapports /An /(Am] , 
ou .les décibels correspondants. Pour 
trouver la correspondance, on pourrd 
se servir des figures dans lesquelles 

trimen t de l'amplifica,ion, et que cer­
tains dispositi fs correi.:teurs permet­
l6 ient de réduire c<?tte diminution 
,1 ·amplif ica !-ion . 

Si pa r les procédés susindiqués, !l 
nous était possible d' obtenir èes ampli­
f;ca t~e~rs sans dis torsion, il est ~vident 

8 s' ··.~-! 
1 1 1 

1 l 1 
1. T .l. T 1 

Fig XY-A-2 

que nous aurions ains i reconstitué tous 
les termes de la série de Fourier, re­
présentant la tension périodique Il. am­
plifier. 

Il aurait fallu, pour cela, rappelons­
!e, que la distors ion en fréquence. soit 
nulle, et que le décalage de temps soit 
constant à toutes les fr équences ou, ce 

qu! revient au même, que 'le décalagit 
de phase soit proportionnel à la fré~ 
quence (ou à la pulsation). 

Pour obtenir simultanément une fai­
ble distorsion en phase et en fréquen. 
ce, il nous a fallu, nous l'avons vu 
dans un exemple numér ique, réduire 

_ l'amplifica tion. 
Le travail théorique étant termmé, 

il nous r es tera encore un doute sur la 
manière dont l'amplificateur se com­
portera en . connectant à \'entrée une 
tension périodique quelconque, à mo :ns 
d'effec tuer le -travail sµivant : 

1° Connaitre exactement ta forme de 
la tension non sinusordale à amplifier, 

V 

Yo -,-----.--

r 1 ., 
Fig. XV-A-3 

c'est-à-dire connaitre son expression 
sous ta forme de série de Fourier, avec 
un nombre de termes allant jusqu'à 
celui qui correspond à la fréquence li• 
mite supérieure émise par l'émetteur 
(dans notre cas a ctuel, 3,5 Mc/s envi .. 
ron); 

2• Déterminer I amplifica tion et le 
déphasage pour chaque terme de 1~ '>é-

V :•· 
1 
1 

i nR 
1 1 

a' ' --- --, .. 

r 

Fig. XV-A-4 

rie de Fourier, représentative de l~ 
tension pér iodique à amplifier: 

3° Conna issant chaque terme repré­
sentant la tension de sortie, addition­
ner tous ces termes •% reconstituer une 
nouve!le tension périodique à compa• 
rer, en ce qui concerne sa forme, avec 
la tension à l'entrée; 

On comprimd a :sément qu'un tel tra­
vail ne semble pas du tout facile et 
demandera . t, en tout cas, . un temps 
très long qui pourrait se prolonger in­
définiment 1 

En pratique, nous procéderons d'une 
maniè re plus sim pliste : nous nous ef­
forcerons, tout d'abord, de réaliser no­
tre amp'lifi cnteur le mieùx possible et 
ensuite , nous vérifierons expérimenta­
lement la qualité de l'im age de télé­
vision que nous obtiendrons sur l'écran 
du tube cathodique, en observa nt aussi 
bien la mire que des scènes .animées. 
Cela jra plus vite que la méthode théo• 
rique de recons ti tution . 

Disons à ce sujet, que si la mire de 
la télévision française est excell~nte 
et rend de grands services, il sera it 
utile que l'administration nous passe 
aussi d'autres sortes de . mires, qui 
permettra ient de m,~ux vér :fier enco­
re les quali tés de l'amplificateur en 
étude. 
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XV. - A) TENSIONS 
PERIODIQUES 

DE FORME SIMPLE 
Nous allons indiquer maintenant une 

autre méthode de prédéterm ,nalion des 
val-eurs des éléments d'un étage am­
plificateur à vidéo-fréquenœ, cette mé-

V 

Vo B C 

lo 
Fig. XV-A-5 

thode étant basée sur une forme sim­
ple de la tension périodique non sinu­
soïdale appliquée à l'en trée de l'étage. 

Nous connaissons, enl·re autres, trois 
&ortes de tens ions non sinusoïdales de 
forme simple : 

1° Les tensions en dent de scie; 
2° Les tensions triangulaire.s; 
3° Les tensions rectangulaires. 

V 

t 
0 

Fig. XV•A-6 

La première forme est celle qui cor­
resp1md à l'idéal Je Ja tension de sortie 
d'une base de temp•s. 

Sa forme est indiquée par la figure 
XV-A-1, dans laquelle on voif, que les 
partiès AB, A'B', etc., sont des droites 
inolinées, tandis que BA'. B'A", etc., 
sont des d,roites perpendiculaires à 
l'axe des temps. Pour cette tension 
Vo est l'amplitude, I est la périod·e ; 
d'où nous déduisons que F = 1/T est 
la fréquence, quoique le terme pulsation 
n'ait plus de sens rl.ans le ras d'une 
tension autre que la tension sinusoïda• 
le. nous continuerons, dans le cas d-e 
foute tension périodique, à définir la 
cc pulsation " par la formule ro = 2 w r, 
la puilsation n'ayant plus, ici, rien à 
voir avec la vitesse augula1re. Les ten­
sions en dents die scie parfaites sont rli­
t-es aussi tension cissoïdales et leur ex­
pression suivant le développement en 
Eérie de Four ier est : 

Vo Vo [ 1 
Y = 2- 2:; !,:,in rot + 2 sin 2 rot 

t .... + :- sin nrot + .. 1 ] 

La seconde forme es-t celle des ten• 
sions triangulaires, données par la fi• 
gure XV-A-2, les parties AB et BA' 
étanb 6ymétriques par rapport à BC. 
On les ap-pelJ.e aussi tens ions en palis• 
sade et leur expression est : 

4 vo( 1 
Y=- sin wt - - sin 
l .. 'TT~ . 32 

~ sin 3 01t - ••• ) ) 
52 
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La troisième forme. qui correspond 
aux tensions rectangulaires, dites aü~si 
tensions crénelées est indiquées par la fi­
gure XV - A • 3 qui explique parfaite­
ment sa forme. Son expression est 

V = ~~ ( sin wt + _: sin 3 wt + 
• 'TT 3 

1 

5 
sin 5 wt + ... )) 

Une autre forme de tension que l'on 
rencontre souvent dans !'él'llde des ba­
ses de temps est celle de la figur,e XV -
A - 4 (a), qui représente une dent ds 
scie de forme interméd iaire entre celle 
de la figure XV - A - 1 et celle de la 
figure suivante, à l'emp1lia.c€iment de 
l'origine des tensions, près. En b de la 
même figure XV - A - 4 sont repré­
sentées les 3 premiers termes sinusoï­
daux de la sér,:e de Fourie,r correspon­
dante qui, avec les valeurs indiquées 
sur la figure, s'écrit : 

V = bo + bl sin wt +, b2 sin 2wt 
+ ... + bn sin n01t + ... la valeur du 

cœfficient bn étant : 
2T2 wnR 

bn = Vo ------ s,in ---
w2n2 R(T - R) T 

avec w = 2w f = 2w/T et R étant la durée 
du retour T - R ce,Ue de l'aller, comme 
indiqué sur la figure. · 

Une bonne méthode ex,périmentale 
de vérification des qualités d'un étage 
ou d'un amplificateur V. F. à plusieurs 
étages consiste à connecter à l'entrée_ un:e 
te':lsion ayant l'une des formes sus-md1-
quées, et d'examiner à l'oscillograp~e 
la forme que l'on obtiendra à la .sortte. 
Pour obt,enir des tensions comme celles 
dont nous nous occupons en ce moment, 
on a créé des générateurs spéciaux, en 
particulier des bases de temps, pour les 
t.ension cissoïdales et des générateurs 
de tensions rectangulaires pour ces der­
nières. 

V 

Vo --------------, 

! 
0 ~-'---~----► 

Fig. XV-A-7 

Il sera toutefois utile, avant de pas­
ser à la vérification, de prédéterminer 
dans la mesure du p0&'3ible, les qualités 
qu'aura l'amplificateur. Pour obtenir ce 
résultat, on s implifie le problème en 
considérant une fraction d'une période 
de tension rectangulaire, par exemple 
la partie montante et la partie horizon­
tale. Il s'agit donc de voir comment se 
comportera l'amplificateur lorsqu'on lui 
applique (fig. XV - A - 5) une ten­
sion qui croit brus,quement de o-à Vo 
volts, et qui se maintient indéfiniment 
è. cette tens ion Vo. 

Suivant le mode de liaison (résistan­
c,es-ca-pacité on dispositifs correcteurs), 
on obtient une terusion de sortie pou­
vant avoir des formes diverses, dé­
pendant non seulement du schéma, 
mais aussi de la valeur des éléments. 

La figure XV _:;, A - 6 montre loo 
diverses formes de la tenision de sor­
tie, composée avec la tension rectangu­
laire parfaite. 

ODE représente la forme idéale rec­
tangulaire, tandis que A et B sont des 
courbes que l'on peut ob~enir dans cer­
tains cas. Les oscmations c1'e la courbe 
A ont été exagérées à dessein, afin de 
mettre en évidence sa forme oscillatri­
ce amortie. 

Une autre fo.rme de te,nsion rectan­
gulaire que l'on utilise pour étudier 
le comportement d'un ét,age amplifica­
teur ou d'un circuit, est celle indiquée 

+V 

Vo 

0 

-V 

+V 

0 

.Vo 
_v 

V 
Vo 

0 

Al 

' 1 
/If 

I• 

' 1 
1 
1 

1 
1 
1 
1 

--L--1 
1 
1 
1 
1 

le' 

'tA' 
' 1 
1 

1 
1 ,:2 
1 
1 
1 
ID 

Jf 
1 

1 
1 

/13 
1 
1 
1 
1 

a 

1 
1 

/14 
1 
1 
1 

b 

1 
' 1 1 
1 1 1 1 
1D ___ L_ __ i_.~, 

1 1 

l C ' 
1 

1F 1 
t 1 

' 
1 
1 

l 

I 

Fig. XV-A-8 

par la figure XV. A - 7, qui représente 
une seul,e " impulsion », avec partie 
montante AB et partie descendante DF, 
la tension de référence se maintenant 
ensuite indéfiniment 

Une telle impulsion peut être obtenue 
en superposant deux tensions comme 
œlle de la figure XV -A - 5, l'une 
montante, l'autre descendante. 

La figure XV .. A- 8 montre comment 
s'effectue cette com:positfon. 

En a, nous avons une tension rectan­
' gu!aire montante AB, qui se maintient 
ensuite indéfiniment au potentie,l posi­
tif Vo. 

En b, nous avons une tenson, desc1m­
da:J.te, mais au mome!'lt t2, (on a des 
in~erva!les de temps égaux) de façon 
qu'à partir de t2, la tension se main­
tienne au potentiel - Vo, 

En c, nous av9ns représenté la som­
me de ces d.eux tensions. 

On voit que la tension prend les Vil ➔ 
leurs suivan'les : 

De0àtl,ona:0+0=0; 
De t1 à t2, on a : Vo + 0 = . Vo ; 
De t2 à t3, on a '. Vo - Vo = O. 

A partir de t3. la tension reste nulle, 
On obtient donc une seule impulsion 

de durée T = t2 - t1. 
On démontre que si l'on e.ppilique sé• 

parément à un circuit deux tensions dif­
férentes, ce circuit se comporte comme 
si l'on avait appliqué la somme de ces 
tensions. 

Il nous suffira donc, lors.que cela sera 
plus commode, d'étudier le comporte­
ment du circuit lorsqu'on lui applique 
l'une des tensions représentées par les 
se-clions a, bouc de la figure XV - A~ 8, 

(A suivre.) 
F. JUSTER. 
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L
E super auto HP824 es:t un 

récepteur des ti'.'1é à fonc­
tionner sur batteries d'ac• 

cumula teurs de 6V. Il peu t donc 
être utilisé so it sur une voiture, 
soit da ns tout a u t•re li·e u oü 
l'on ne dispose pas d'un sec teur , 
ma is oü l'on a la possibi­
lité d 'ins \ia l,J,e-r une ba tteri~ 
d'accumula teurs . L'a limen ta­
tion par accus est plus a van­
tageuse que l'alimentation par 
piles, dont l'usure est malgré 
tout assez rapide. Ces dern è­
r es ne s'imposent que pour les 
récepteurs porta tifs de fa ible 
poids ; il est a lors nécessaire 

6M7(HF) 

Accu 
Sv . 

6E8 

d'utilioor des . tubes à faible 
consommation, ne pouvant 
fou rnir qu'une puissance mo­
dulée peu élevée. L'alimen­
tation par batterie d'accus de 
6V permet -l'empll~i des tu­
bes de la série classique 6,3 V : 
on obtioot donc des perfor­
mances équivalentes à cell€s 
des réce,pteurs aUmentés sur 
secteur. L'énergie que. !'.on 
peut e-mprunte;r à une batte­
rie d'accus est bien supérieu­
re à celle d'une pile ; de plus, 
la batterie est facilement r•e• 
chargeable. Le rendement ob­
tenu , c'est-à-dire le rapport de 
l'énergi·e restituée pendant la 
décharge, et de l'énergie four­
nie pendant la charge es<! tr11s 
e.cœptab!Je. La transformalion 
d'énergie est donc économiqu<, . 
Il est évident qu'il faut encore 

tenir comp te du rapport cou­
rant four'.1i par la batteri e, 
courant consommé pa r · le 
récepteur. Si l'a limen tation 
des fil amen ts en pa ra ll è­
le s'effectue avec un mi­
nimum de · per tes, il n·en 
es t pas de mêrne pour l'a l!­
men ta tion H. T. ; qu'e lle ~o it 
a ssurée pa r conver tisseur ou 
pa r vitreur, il y a tou jours 
une pe-rt:e assez impor ta nte 
d·énergie. C'es t . un inconvé­
ni ent qu'il est imposs•i ble d'é­
liminer, mais qui est large­
ment com pensé par tous les 

6M7(Mf) 

Vers c u//a9e 
(,hmef,? 

.. -
Ye-rs comm11lalr1ce 
(Ôlé /:;asse k n11011 

EXAMEN DU SCHEMA 

Les conditions d,e fonction­
nemen t d'un réc-epteur âu:o 
sont bioo différen~es de cell~s 
d'un récep teur de ra dio à do­
micile ; indépendammen t de 
l'a l'men tation particulièr•e , il 
fau t tenir compte que le cnl­
lecteur d'ondes est de dimen­
sions réduites, et que le ·réce p· 
teur es t d,e$liné à fonc tionner 
dans un mili~u assez parasi­
té, en parlicufair par îe systè­
me d'alimentation adop té, (vi­
breur ou conver tisseur), et p11r 

6Q7 89 

, 
Accu 
6v 

avantages présentés par un l'allumage · du mo teur. D~ 
récepteur d'un tel type, dont plus , le récepteur do it êt~e 
l'utilisation s'impos-e en cer- d'une instaHation facile, d'une 
ta ines circonstances. consomma tion assez fa ible, et 

Les tubes équipanit Ie super. insensible aux trépidations. 
au to HP 824 sont les suivants: Le récep_teur que nous pro-

6M7 pen Lode amplificatr ice posons illus tre très bien ces 
HF; 6E8 tr iode-hexode chan• conditions. Pour augmenter la 
geus-e de fréquence ; 6M7 p~n- s-ensibilité, un étage HF apé­
tode a mp!Wcatrice moyenne riodique es t utilisé. La -catho­
fréquence; 6Q7 duodiode trio- de du tube HF 6M7 es t reliée 
de, détectrice préampliflcatr i- à la masse ; la polarisation 
ce BF; 89 pentode finale, am- est a ssurée par l'antifadin~, 
plificatrioe BF. par l'intermédiaire de R1 dfl 

Nous allons examiner rapi- 10 kQ, aux extrémi tés de la­
demen,t les particularités du quœae les ten,s-ions HF sont 
schéma, qui ne diffèr e d'un transmises par Ci, de 300 pF. 
montage classique que par L'extrémité d-e R1, opposée à 
l'adionct-ion d'un étage HF, · C1, est en effet r·e1'iée à la 
l'utilisation d'un tube BF fina l masse par le condensateur de 
moins courant, et le système découplage CS, de 50.000 pF. 
d'a limen ta tion par commu:a- Au poin b de vue HF, ce tJte ex-
tr ice. trémité est à la masse. 

DEVIS DÉTAILLÉ DU 

Super 
AUTOHP824 

nLtures nickelées, 
roulett<> cadran, 
br~stol et vis. • ••.• , 

1 LAMPE 6 M 7 .,.: ... 1 

1 6E8 •.• c.,. 
1 6M7 •••.• , 
1 6 Q 7 .. ••' 
.l 89 ...... . • 
1 JEU DE BOBINA-

2.315 
390 
566' 
390 
449 
821 

GESSFB avec MF. 1.350 
1 H. P. 12 cm. aveo 

TRANSFO de mo-
dulation .. . . • . • • . • 890 

4 S U P P O R T S OC-
TAUX. à fr. 11 44. 

1 SUPPORT poür la 
89·6 Br •••••.• .,,,_ _ 17 

2 BOUTONS ·•~·•••:..-,..., 40 
1 AIGUILLE •-'"•"'••"'• 10 
1 TISSU• •••••• , • •.•.•. ,..; 15 

50 VIS . . .... . •••••.••• , 50 
1 PLAQUETTE HPS. 7 
1 SUPPORT H.P. ··-, 17 
i BOUCHON H.P . ....... , ... ,_ •• •• • 

1 C. V • • • . ..••• _. .••• .., 320 
1 POTENTIOMETRE 

0,5 avec inter ..•• ,, 114 
1 INTERRUP T E U R 

VNIPOLAIRE . . • 85 
2 RELAIS 3 COSSES. . 12 
2 DOUILLES ISOLEES 2 .4 
1 PASSE-FIL 2 
2 mèt.res de fil de câ. 

blaire ...... . ..... .• 12 
1 mètre de fil d<> masse 4 
2 rouleaux de soudure 40 
4 Clips -PM •••..••••• 8 
1 Clips GM •• • ••••••• , 2 
1 JEU DE CONDEN• 

SATEURS .... .. ... 1 278 
1 JEU -DE RESISTAN• 

CES • ••• · • ····••••• ➔ 121 

Total ne-t •• ••: 
Taxe locale de 2 % : ... 
Embaltfage . •••••••••••• ,. 
Port •.•• • ··••·••· •••••• , 

8.475 
170 
145 
280 

Soit 1 •• •• •• ••• 9.070 

NOTA. - Toutes ces pièce,, 
peuvent être vendues séparément. 

Nous pouvons vous. fournir 
CONVERTISSEUR pour adapter 
sur vos batteries au prix de· 
8 .420 francs. 

Expédll.lon Immédiate 
contre mandat. 

(C.C.P. PARIS 443-39) 

Pas d'envol contre rembouraèmenl 

COMrTOIR 

M. 8. RADIOrHONIOUt 
160, RUE MONTMARTRE, P.IBIS 

Métro : Montmartre 
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La charge de plaque du tu- La solut-ion est économique 
be HF est de 40 kQ .. Un coti- car elle permet d'ut iliSRr un 
densatèur de liaison C3, 1Je jeu ordinaire de transforma• 
100 pF, tran,smet les · tension s leurs moyenne fréquence , Il 
HF amplifiées, d_e la pla ·1u~ primaire et secondaire accor­
à la cœsè antenne du bloc dés. Pour le. récepteur é.tudié, 
d'accord. L'utilisation d'un 11 a été jugé préférable d'em­
étage HF apériod,i que es.t ~co- ployer un étage HF pluti">t 
riomique, car . eHe permet qu'un étage ·MF supplémentai­
il.'ernploi d'un bloc classique re, de façon à améliorer lr. 
avec · CV à deux cages. Il esit. rappqrt signal/bruit, qui est 
évident qu'une liaison par inférièur dans le second cas. 
~rensformateur à seoondaire Le seul avantage d' un étage 
accordé p_rocurerait un gain a périodique MF aurait été un 

supér•ieur, mais ce dernier ne 
serait pas .sui.fisant pou r 
l'augmentation résultante ,j u 
prix de revient du bloc spé 
cial, ainsi que du CV à 3 ca­
ges. 

Les América ins utilisflnt us­
sez couramment des étages HF 
et ë MF apër-iodiques. De nom­
breux récepteurs porta,t ifs stli­
mentés sui' p!les ont deü~ éta­
ges moyenne fréquence, 1e pre­
mier étage ·étant apériodique. 

gain constant pour toutés les 
fréquences d'accord, étan t dnr1-
né la l'réquence fixe de conver­
sion. 

Le reste du montage de la 
partie récepti.on est assez 
classique. Les cathodes d-~s 
tubes 6E8 et 6\17 .sont reliées 
à la masse, la polarisati on 
étant assurée par la chute de 
tension dans la résisitance de 
fuite Rl1, de 1YIO, de la 
diode d'antifading. Même 
en .l'absence de signal, il exis ie 

111111u11111~1111111u11111n1111,11111u111111111111111111111u1111111111111111111111111111111111111tl11~1111111111111uu1111111 

Sans quitter votre emploi actuel 

vous deviendrez RADIOTECHNICIEN 
En ,uivant nos co11" par cormpondanc. 

vous RtCEVREZ GRATUITEMENT . 
~vt 1w MATERln NECESSAIRE j la CONSTRUCTION d'un RECEPTEUR 
MODERNE qul Ndera VOTRE PROPRIITE. . 

Vous i. monterez vous-même, sous notre direction. C'est en condruisanl' 
des pn~ q1141 vous apprendrez le · mot'er. M~hode spéciale. sûre, ratii<f.e. 
ayant fait ses preuves 

5 IIIQ is d 'étud.,. et vos gain• seront considérablu 
.Cou" de tous les. des.és 

lnscript,ons i toute époque de l'anntt 

ÉCOLE PRATIQUE 
d 'APPLICATIONS SCIENTIFIQUES 

J9;_ Ruie ci. labyl011e, 19. PARIS (Vil•) 
~andez-nous · notre ·111ide 1ratuit 14 
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toujours une faible tension né­
gative sur l'extrémité de R 11 
opposée à la masse. Les t11-
bes sont donc polarisés et la 
sens•i bilité est maximum. On 
remarquera . que l'antifading, 
agissant sur trois tubes, est 
énergique. Cette efficacité csi 
nécessaire sùr un tèl récep­
teur : la voiture peut, en cir­
culant, s'approcher d'un éme:1. 
leur, passer dans une région où 
le champ est. t.rès intense, ou 
dans une vallée encaissée par 

exemple, se trouver dans un 
champ assez faible ; la faible 
efficacité de l'a,;i te!lne viendra 
encore compliquer le problèm,3: 
on conçoit donc la nécessité de 
disposer d'un récepteur très 
sensible, possédant un anti­
fading énergique. Ce derni er 

est d'ailleurs du type retardé : 
la résistance de fuite de la 
diode · d'antifading est à la 
masse, alors que la cathode 
commune de la 6Q7 es:t · poia­
ri_sée à + 1 V · environ, par 
l'ensemble de détection RIO 
C10. ' Il faut donc que les si• 
gnaux de crête HF transmis 
par C13 à la · dio<le d'antifa­
ding, soient d'une valeur su-

pér•ieure à la polarisation in­
diquée, pour qu'il y a it nais­
sance d'une tension négative. 
La sensibilité du récepteur 
n'est pas dimi:1.uée sur les 
émissions. faibles. . 

ETAGE FINAL 

L'étage final comprend · un 
tube 89, plus intéressant 1c1 
qu'un 6V6, étant don:ié sa plus 
fai ble consommation. Les ca-

ractéristiques de ce tube, pour 
des tensions anodiques de 180 
et 250 V sont les suivantes : : 

Chauf-fage filament : 6,3 V -
0,4 A; Tension anodique : 
180, 250 V ; Tension écran : 
180, 250 V; Polarisation : -
18, - 25 V ; Résistance de ca• 

thode : 785, 650 0; · Couran\ 
anodique : 20; 32 mA; lmpé• 
dance de charge : 8.000, 6.750 
O ; Penite 1,55, :1,8 mA/V; 
Puissance modulée , . 1,a, 
3,4 W. 

Le suppressor, qui: est ac• 
cessible, est à réunir à la ca­
thode. La grille de commandè 
est reliée au téton de la partie 
supérieure :de ·l'ampoule. 



. ,On remarquera la résistirn-'Btoc·s ce de polarisation"assez élevée, . · · . • . 
Rl5, de 700- Q, qui doit être de. . ' . 
1 "W. Tou.les' les autres résislan -

. ces .. sonl· :de 0,25, W, .sauf R2, ---- · 
R4 etR5, qui oont.de.û,25 W. :i:::1::: St'nnilar'd 

ALIMENTATION 

L'alimenilation en parallèl'2 LA normalisatio.:i des. blocs 
des Cilaments ne présente au- d'accoitï et oscillatrnrs, ain-

d ·rr· llé t·1· si que des cow.ien.sateurs va-cune · 1 1cu en u 1 ·:sant a:v~ <riablea n 'est pas chose nouvelle. 
batterie d'accus de 6 V, Dès avant la guerre, 1es cons­

L'in l.€nsité totale nécessaire tructeurs de postes de radiodt!-
au chai.lffaite est d·e 1,6 A. !us;on avaient éprouvé le besom 

~ de se conformer à u.-i « 6tan-
Deux "olutions s'offraient à dard » qui, alors, avait été éla­

llOUs pour l'alimentatfon HT: bore par le Syndicat pro!essioil­
l'al-imen!Jation par vibreur, nel des Int.füstries radi8électri-

tli.f nouvel a.n, -tous les -.bloc,s d~­
vront comporter des condensa, 
teurs vari_ables d'une capacité 
u.tile de 490 pF, ainsi que les bo­
blnages correspondants. 

LES · ANCIENNES NORMES · 
A l'époque, il avait été décidé 

de faire U:."le groose révolution : 
on ne parlerait plus en lon­
gueurs d 'onll'e, mais en !réquen· 

paéité résiduelle dé 15 pF au 
plU:S, .une capacité utile dé. 445 
~ au moins. C'est ce qu•9n ·-ap­
pelait alors un condè:isate~ de 
460 pF, ~tte valeur $€ rappor,. 
tant à la capacité maximum~ Li;: 
choix des bobinages li"aritènnel!I 
imposait le type « bourne » à 
haute inductance. 

GAMMES D'ONDES 
què.s en 1938. Après la con!éren-

a vec transformateur élév:i- - ce du Caire, qui avait élargi la · Les gammes suLvantes étaient 
leur cie tension et valve d~ bande des petites ondes. à la alors prévue.s : 
redressement, dans le cas de !ois vers les grandes ondes et A: .·. (°O~I .î GO 2000 (150 kH l à l'utilisation d'un vibreur asyn-. vers 1es o:ides courtes, il devint · · : · m. · z - d 1 0-00 m. (300 kHz); P.O. : 566 m. 
chrone_, ou l'ali men!Ja tion i->Ù nécessair: d'adopter un con en- (530 kHz) à 196 m. (1.530 kHz); 
convertisseur rotatif. Nous sateur variable tl."une plus gran- · O.C. 51,72 (5,8 MHz) à 17.64 (17 . 
avons préféré cette dernière dE- capacité variable , utile, qui T··: . . . 472kH . .., __ --' MHz); O.C.l : 85,7 (3,~ UHz) à 

fût capable <!e couvrir toute la 30 (10 MH ) oc 2 33 33 (9 solution plutôt que ce!J.e du · m. -z ; • . : , gamme des petites ondes sans JMH ·) à 12 5 (24 MH ) 
v i.brcur. Un vibreur est uo qu'il fût be,soin de la frac,fon- z • m. · z · 
organe ass,ez délicat, plus su- ner. La :iéce.s.sité d,e permettre une 
jet à l'usure qu'un convertis- Fig_ 1 .. - Normasa:tion 8.P.I.R. m=illèure disp<isi.tion dea 6'ta-

La conférè:ièè d'Atlantic City 1939 : montage dans l'a1wmne tions sur le.cadran et un aligne-
seur, étant donné son prln- a. remis <?n .eau.se la normalïsa;. d'un ci-rcult ·bouchon accordé suœ- ment plu!! parfait a· obligé de 
ci,pe même de fonctionnement. tion des blocs d'accord et con- la , moyenne fréquence afin ' d'éVI- réduire la gall)'lile O.C. On a dQ 
Par contre, une commuta tri ce. densateum variables. •Cette tâ- t.er Je brouillaae produi-t par les aussi réduire ·1a gamme 'P.O. de 
est beaucoup plus ro,bust!':' . ches incomba, cette fois-<:i, au émlaslons télégraphiqu~: • 540 à 1.500 kHz. l'aligTh€1IIlent <'n 
Elle est :constituée par un en- Syndioot national de3 In!.i'Us.tries è.?s. Cela revenait au même,' toute .sécurité néoessitant u:i 
semble moteur-dynamo . à cou- rad:oéle<:triqués qui. en t r e mais le choix des fréquences rapport moins élevé des fré­
rant continu. L'induit ·du mo- t~rnps, avait succédé au précé- parai$.Sait , plus logique, en rai- quences - initiales - extrême.s. Il 
leur, bobiné en g'i-·os fil re- d2:it. La nouvelle normalisation, son de la considératio:i de.s ban- !aut, ' enef!-et,-tenir compte l,i'un 
Ç
oit le 6 y de Ja batterie "t adoptée par les commi&sions des passantes, dont 1a- largeur total de 30 à 35 pF pour toutes 

" compétentes de bobiniers et de s•exprime aussi en fréquenoes . . les capacïté.s rés1iQuelles parasi­
l'induit de la dynamo don-ne fabricants de condensàtel!J's va- Et puis, la .notion de fréquencè te8, qui sont réparties dans le 
du 230 V continu, sous 50 mA. riab:es, a en'in vu lè jour ce e.st une notion physique !o:ida- câblage ClO à 15 .pF). les tobines 
Celle haute tension est filtrét! printemps. Elle devait primiti- mentale, tandis que 1a longueur (5 à 10 pF). le-s condeosateurs 
par unë cellule comprenant vement être •mise e:i application d'onde. fonction ti'e l'indice de variables 'Ut à' 15 pF); les tu­
une se-lf et dès condènsateurs, pour la saison prochaine, mais, réfraction du milieu, dépend bes électroniques mêmes (4.5 à 
qui se trouvent daris le bolt .. •er pour tenir co1npte de la ooces- au.s.si de sa nature. 14,5 pF). 

sit~ o•éJiminer -l~.s stocks con- · 
de la commutatrice. 'formes à l'aneienne normalisa- Ori avait aussi décidé de choi- L'accord devait couvrir la. 

tion, l'application de là nouvel '.;- &ir une fréquence lntermédiàire gamme de 527 à 1.550 kHz, du 
Le branchement des qual-re 'a été reportée au 1,, janvier normale'de 472 kHz. A fa vérité, fait que l'oscillateur devait s'é­

sorti,es de la commutatrice rst 1949 Ce qui signifie qu'à parti: ce choix n'a rien d 'absolu, mais tendre de 530 à 1.530 kHz; On 
indiqué sur, le schéma de 1a , _____________ _,11 est plus commoli'e que tout le n.. pouvait <lonc utiltser -qu(uµe. 
fi. au~ 1 • ces .:orti· ec monde parle Je même langage. peti.te marg;e t;'t. can_ac,. ité, Jési, 
P

gnd~nt a''ux· co~nd. uc.te"urcsoràrer"e' : densateur si l'on v~üt éviter Noto1;1s cependant que, po4r di- due,Je. On s'en est tfte en se .li• 
e e gé ée d 1 ,.·s t t · t mitant à l'éèoüte de la station 

Il·er· a ·u b. o.u·ch·o·n, d·'ali'menta- une usur xa r e a , 1 vers poses, cer aus cons ruc-
1 t. -"~ ·t d ét' ' te u r s emploient c le.i de Budapest ' sur 546 kHz aveç: tion. e=t à la.·· bat,terie. p a !Il= par ·Sm e es mcc1- . en ore d + 5 kH . les de rup-ture el' un rendement moyennes fréquences de 450 à marge .. e . . z, avec u.-i.e ca~· 

· él é d t 490 kHz. Les Anglais, notama Jl6Cité ajustable de 8 · à 32 p'f!' 
CABLAGE ET MISE moms ev u mo eur. m"'nt, ont coutume de pn•ndre au primaire. --

AU POINT Lorsque le montage sera ter- la valeur de 460 kHz. B'ien que, Pour supprimer Je <lé-faut· d'un 
Respecter le plan de cAb!a- miné, l'alignement . selon les le problème ait été poSé .aux paddt r à larges .. tolérances, o.rf 

méthodes class1ques oora. né- confére:ice.s internationales du a dû se contenter. ~ l'a1igne-'. 
ge de la figuf€ .2, qui a été èessaire. Les 'transformateurs Caire, de Montreux et d'Atlan~. meI)t par tteux, po,ints da~s . . 1" 
spécialement étuclié pour ré- moye,nne fréquence sont ,à · ac- He City; il n'a pas encore été gamme un-iq.ue .. o . . c .. L"amé!Jo.,; 
duire -ia. longueur des conne- co_rder sur , 472 kc/s. L'éta_ ge à possib:e de normali_ser interna- Tatiori . dù : rendement de 1•0s,; 
x· ons La fixation de toutès tionalement la moyenne !ré- eillàtriœ. - :modùl!atrice a étEi 1 • •. - . · haute fréquence, du type apé- que::ice, ce qui, pourtant, . pré-
les pièces doit être soignée et riodique, présente l'avantage senterait un intérêt majeur obtenu eri adoptant 'l'aligne­
ie cAblage rigide, .de façon .- à de •ne nécessiter aucun a.ligrie- pour la répartition des !réquen- ment par battemen.t inférieur 
évi.ter 1'·1,nfluence des secous- ment : la mise au point de cet œs ti'?s stations de radiodi!fu- de l'osc1llateUJr pour la gammë 
ses de la volture. sion et pour la réception des 'lllilique o.c. e<t pour la. gamme 

ense,mble est donc aussi · sim- aud1'·t1·ons de rad1'odLf!us1·on. · 
0 · té êt él' · 1 O.C.2, dan,s le cas du fraction• n aura m r , pour 1m1• . ple que cel e d'un récepleur n était, en outre; conve:iu nemenf 

ne,r le plus posSiible les para- classique. qu'on normali~rait les conden-
sites de l'allumage,. à monter M. S. sateùrs va·ri.ables avec une ca- On n~ peut se servir que du ' 
sur les boµ.gies des 'résisl!ances ... .,. .... n ... , ... ; ................ ; .... ;.,. .... 

111
.;., ..... 

111
..,.,. ............ 

111
•

111 
................ 

111 
............. 

111
,,, .. ,., battezrie:it .. supérieur pour . 1a·,: 

en série de 10.000 -à 15 . .000 O, gamme o.c.1, en raison du rap. 
a in.si que sur la bobine d'in- C . . port éleyé des fréquences limi• . 
duction. On poura monter aus- ·EN J RA L RAD 10 tes. Ma-is ce battem2nt supé- · 
si, en parallèle sur les balais . - ·. · rieur pe-ùt étr~ ' .àùors ~ployé 
de la dynamo de charge de la s~s ili!ticulté, "parce qu:u of-
batlerie, un cond,ensateur aü 35, Rue de Rome, PARIS-8• • Tél •. :_ _LAB1>rde 1%-00, 12' 81 ·-- !re un ,écart maximum de 1,8 -~ 
papier de 0,5 µF. Vérifier reste toujours la maison spécialisée entre accord et oscmateur. 
d'autre part l'é tat du conden. de la PIECE DETACHEE . Le c!rcUit aC<'ordé d~ l'oscilla-
sa teur du.- rup leur, qui, sans pour la construction et le dépannâge · teur est . inséré dans l'anode de .. 
être ◊laqué, ce qui entra !ne POSTES • AMPLIS. APPAREILS DE MESURES <Gd stock) Ja lampe. La liaiso:i êntre ano-
1 arrêt du moteur, peut être r.le ONDES COURTES <Personnel · spécialisé) de oscmatrice et circuit oF-C!l• 
capacHé insuffisante. On utili- PETIT MATERIEL ELECTRIQUE lant est assuré par capacité de 
Sé ordinairement un condèn- TOU'rE LA LIBRAIRIE TECHNIQUE 1 l'OO pF. La bobine oscillatrice 
sa teur d·e 0,5 µF • Il est toujours c..talog-ue 1ur . demande, ce>ntre envol de u fr, en timbres, · aboutit: au Par.ilder par un con-
recommandé de vérifier ce çon~ PUBL. RAPT · deru:ateur, .qui dispense de bo- . 
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~ine de réaction en 0.0. Le re­
tour de cette bobine est fait à 
la · ma513e pour les gammes OC. 
et au padder pour la gamme 
P.O. 

En ce qul concer::i-e le circuit 
antenne-terre, on·. le constitue 
par un transformateur 1( bour­
ne » à haute ...::iductance, la fré­
quence la plus basse de la gam­
me étant supérieure i. la fré­
que.nce de résonance ciu primai­
re avec l'antenne minimum. 

TYPES ·.'ANTENNE~ 
Pour le fo::ictionnement nor­

Jn,al des .appareils, trohs . types 
d'antennes fictives ont été ain­
iBI définis : l'antenne maximùm, 
qui est l'ante::ine normai,e l .R.E. ; 
rantenne minimum, comprenant 
une résistance de 250 ohms en 
~le avec u:-ie oapacit-~ de 50 
pF; en.fin l'antenne type n >r­
inal, constituée par l'antenne l. 

j"!g. 2. - Normalisation S .P.I .R. 
1940 : monta:îe œc!Hateu. avec 
padder à la base. 

R.È. avec so::i. càole E:~ une ca­
pacl,té . de 100 pP en s&ie i ren­
trée du poste, ce cond,ensateur, 
venant en . supplément de celui 
qufpeut se trouver monté à l'in• 
térieur du poste, après la bor­
oe A. Valignement aes circuit.s 
oscillateurs et d'antenne est ef­
fectué en se servant de l'ant-en­
;ne type. 

Dans l'ancle::ine normalisa­
tion S.P.I.R. 1939, le condensa­
teur variable avait une capacit,è 
nominale de 460 pF et une ca­
pacité utile de 445 pF, au moins, 
mais qui pouvait attel!:ldre 465 
pF. Les tolérances d" capacité 

RADIO-TOUCOUR 
6, r. Bleue, Paris (9') . PRO. 72-75 

VOUS . PROPOSE: 
LE R.T.C. 818 

(paru dans « LE HAUT-PAR­
LEUR » du 3 Juin). Récepteur al­
terna-tif , lampes + œll magi­
ciue, 3 gammes avec position 
P,U. Ebénisterie noyer verni tam­
pon ('35 X I95 x 270). Grand ca­
dran, visibilité 150 x 135. 
ABSOLUMENT CO~IPLET, EN 
PIECES DETACHEES, sans lam-
pes ... . ...... .... ..... ,7.470 
LE JEU DE LAMPES (ECH3 -
ECF1-EBLI-1883•EM4) .. 2 .015 
MONTE EN ORDRE DE MAR-
CHE ..... ... . .. . ... . 12.000 

LE R.T.C. 819 
Mêmes performances que !e 

R.T.C. 818, mais tous courants. 
EN PIECES DETACHEES. 
Prb: ... . .. . . . . .. . . . . . 5.326" 
LE JEU DE LAMPES ... 1.774 
MONTE EN ORDRE DE "tl.\R­
CHE .. , . . . . . .. . . .. . . .. 9.200 
Tous _nos ensembles sont garan. 
tls UN AN. Toute• les p!;ces 
peuvent être fournies &éparem:mt. 
Liste coplète de nos montagt-s 
(7 types différents cont. timbre s). 
EXPEDITIONS CONTRE REM­
BOURSE!UENT COLONIES A LA 

COMMANDE 
Liste du matériel en stock 

GRATUITE 

étalent de ± 1 pF Jusqu'à 200 
pF, y comprts la réslctuelle, et 
de ± 0,5 '7• de la capallité tota­
le au-<l.essus de 200 pF. 

cendre Jusqu'à la 19:igueur d'~~ 
de de 13 m. (23 MHz), 
NORMALISATION S.N.I.R. 1948 

La modification des normes 
S .P.I.R. 1940 a été rendue impé­
rieuse à la auite de la conféren­
ce d'Atla...'ltic City 1947. Entre 
te,mps, deux type.s de c.ondensa­
teurs variables ont été élaborés, 
l'un de 490 pF à stator unique; 
l'autre de même valeur à stator 
fractionné ll30 + 360 pF), qui 
ont permi6 de dresser !, '5 ta­
bleaux de.s blocs d'accord à trois 
et quatre gammes d 'o::idé.s, le se­
cond utilisant le condeD.SQteur 
fractionné. 

mal.S Jes capacit61 correepon. 
da:i.teis sont plus grandea, en 
rQJ>port avec l'augmentation de 
capacité u_tile du condensate1,1r. 
LE BLOC QUATRE GAMMES 

Ce bloc, qui équipe les postill 
« standards » confortables, com­
porte deux gammes 0 .0., ce qui 
facilite Je réglage et l'éCoute, 
L t• courant de grille de l'oscil• 
latrice est alor.s d~minué et l'os­
cillatio::i plus stable. En outre, 
ra limite inférieure de la gam­
me d'onde.s la plus bas.se peut 
ê tre reportée à 13 m., pratique. 
ment à 24 MHz. L'accord aur 
le.s bandes O.C. est obtenu plus 
facilement avec Ja case de· 130 

Tant pour le circuit d'anten­
ne que pour le circuit d'accord 
à · haute fréqumce, l'écart de 
fréquence ne doit pae dépasser 
d'un co::idensateur à un autre, 
a.ux points d 'alignement par­
fait, les valeurs de + 0,5 'lo en 
PO. et 0 .0.; + 1 % en O.C., 
O.O.l, 0 .0.2. Pour l'oscillateur, 
l'écart de fréquence par rapport 
à la fréquence normale du poklt 
« self », ne doit pas dépa.s.ser 
les valeurs suivantes aux points 
trimmer et au point padder en 
P.O., G.O., au point trimmer 
.aeulement e;:i 0.0., 0.0.1, 0.0.2: 
± 0,2 % en P.O., 0.0., ± 1 % 
en O.C., ù.C.l, 0 .0 .2. 

CONDENSATEURS 
VARIABLES NORMALISES 

• pF du condensateur fra<.tio::iné, 
substituée à c21le de 114 pF de 

ECHELLF..S DF..S CADRANS 
En P.O. et 0.0., l'échelle des 

ondes et les repère.a sont sur Ja 
courbe de l'osicHJateur. IDn onde.a 
comtes 1O.c.1, 0.0.2, o.c.>, l'~ 
chel!e d€1S fréquences est sur la 
courbe du circuit d'a:-itenne avec 
l'antenne--type. Les repères des 
stations ,ae confondent 6'ur une 
plage couvrant les ba:ides attri­
buée.s aux s ervices. Leur largeur 
est de 4 kHz en G.O., de 6 kHz 
en P.O. 

Le.a nouveaux eonde..'lsateurs l'ancienne normalisation. Avec 
variables répondent aux carac- remploi du battement supérieur, 
tériBtîques suivantœ capaci.- o::i peut couvrir avec ~·oooma­
té utile de f90 pF, capacité ré- teur une gamme de frequence.s 
siduelle d e 13 pF au plus. Il li'B- · plus étendue que celle de l'ac­
git de condensateurs à deux ca- cord et sans padder. 
ses, conformes à la publ1catio:i Le rapport des fréquences e,tl 
U.S.E. 98-10. La case de ré!éren- de 1,94"; la capacité d~ _dépar• 

La longueur d'onde n'est plus 
obligatoirement indiquée, mals 
la fréquence, exprimée d'aillfUrs 
e::i mégahertz, pour Ls onde_& 
courtes, en kilohertz pour peti­
tes et grandes ondes. 

La désignation des point.s d'a­
lignement parfait n·a rie::i d'ab­
solu. On peut en augment€r le 
nombre et les déplacer le long 
de l'échelle. L'alignflme::it des 
ondes courtes peut être pratiqué 
par batteme.at supérieur ou in­
férieur. On peut encore admet­
tre pour la moyf'nne fréquence 
d ' S valeurs dif!ére::ites de ,12 
kHz. 

MODIFICATIONS 
D'AVANT GUERRE 

Dès avant la guerre, de& mo­
difications ont dû être appor• 
tées à la normalhsation S.P.I.R. 

Position 
angulaire 
du rotor 

o• 
9• 

18° 
27° 
36° 
45° 
54• 
63° 
72• 
81° 
90° 
99° 

108° 
117° 
126° 
135° 
144° 
153• 
162° 
171• 
180° 

Cu Cu 
pF + Cr 

+55pF 

0 68 
6 74 

13,5 81,5 
24 9:l 
36 104 
49 117 
63 131 
79 147 
96 164 

115 183 
137 20!:> 
162 230 
191 259 
222 290 
257 32!:> 
292 360 
330 398 
369 437 
408 476 
449 517 
490 558 

1939, en raison de l'extension ce est en avant, du côté de 
des gammrs O.C. de 5,9 à 18 l'axe; la capacité croït lors­
MHz, èt de la gamme P.O. de qu'on tourne Je rotor dans le 
515 à l.620 kHz. De ce fait, il de- sens des aiguilles d'u.::ie montre, 
vient nécessaire d'envisager un la capacité totale étant attein­
condensate-ur variable dé 490 te pour une rotation de 180• au­
pF avec capacité résiduelle de tour de l'axe. L'étalonnage du 
15 pF au plus et capacité tota- conde..'lsateur est défini par 
le de 505 pF au minimum. La vingt points d ~ la courbe, cor­

re.spondant à. des écarts angu­
laires du rotor de 9°. Les tolé­
rances sont celks imposées par 
l'U.S.E. (variatio:1 re!ative ne 
dépassant pas 0,5 % par rap­
port aux valeurs de la courbe 
type). La capacité entre stator 
de deux cases consécutives doit 
être inférieure à 0,05 p1'' pour 
les condensateur& doubles, à 0.02 
pF pour les conde:n.gateurs tri­
ples. 

Da:is les condemateurs frac­
tionnés de (13-0 + 360) pF, la ca­
St> l!0 pF e.st utilisée pour hs 

Fig. 3. - Normalisatlon S.P.I.R gammes G.O. et O.C. traction-
1940 : montage œcillateur avec nées (O.C.l, O.C.2). On conserve 
padder en tête. la capacité totale pour la ·gam­

me P.O. 
gamme P.O. est ainsi couverte 
de 520 à l.600 kHz. Pour le bloc LE BLOC TROIS C.AMMES 
à cinq gammes d'o::ide.s, on utl-
1:sait un condf'nsateur variable LeB normes de Ce blc.c corres­
de 114 pF . de capacité utile, ponde::it au tablfau ci-annexé 
ayant une capacité résiduelle de avec le condensateur variable 
12 pF au plus. Cette capacité est de 490 pF. Les points d'aligne­
portée à 130 pF au lieu de 114 ment parfait sont à p èu près 
pF, la ga,m.me o.c. de.vàn~ de.a- lee '.mêmes que ceux de 1939,. 

Tolérances sur case Tolé-
tie référence rance de 

co'inci-
relative absolue dence 
+ '7o ± pF ± pF -----
0,68o/o 0,5 0,5 
0,fl o/o 0,5 0,5 
0,5::> o/o 0,5 0,5 
0,5 o/o 0,5 0,5 
- 0,5 0,5 - 0,6 0,5 - 0,7 O,!:> - 0,8 0,5 - 0,!I O,!:> - 1 O,li - 1,1 0,7 - 1,3 0,8 - 1,4 0,9 - 1,6 1 - 1,8 1,1 - 2 1;2 - 2,2 1,3 - 2,4 1,4 - 2,6 1,5 - 2,8 1,7 

de 47,2 pF avec dé.si:CCOI'd d~ 
0,5 % à chaque extrémité de la 
gamme, du fait d~ la commande 
unique. On pe1Jt même pratique­
me:it monter jUSqu'à une capa­
cité de départ de 55 pF en P.O., 
parce que la capacité résiduel• 
1.. de l'élément à 130 pF e.st .in• 
férieure à cel!e du condensateur 
total et par suite -d~ la diminu­
tion analogue de la cape.cité · ré­
partie des bobi::iagès · 0.0. On 
gagne ainsi 11 à · 9 pF et l"on 
peut prendre, en O.C., une va­
leur de 46 à 49 · pF pour la ca­
pacité de départ. . 
• Les - tableaux ci:ânn~·':é-; do:i: 

nent les valeurs essenLi;,Jles de 
la norma.Ji&ation S.N.I.R. 1948, 
appelée à rendre de gra::ids sn­
v ices du !ait des modifications 
apportées par la conférence 
C1 'Atlantic City. Ain.si, 1-·s con­
structeurs- seront-ils fi::i prêts, 
l'an prochain, à démarrer du 
pied droit, non seu!f ment pour 
couvrir convenableme..-it les 
gammes résc~vée.s à la radlodi!~ 
'fusion, mais encore pour graver 
des cadrans con!ortabl?s. e:i te­
na::i t compte de la nouvelle ré­
partition de.s ondes aux station!, 
qui fait en ce momen·. l'obje$ 
des dé;_ibérationB de la con!é­
r-::ice eilro·péenne de Copenha­
gue. 

Major WATTS 
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Notre photo de couverture : 

LA T~LlVISION EN AUSTRALIE 

U N jngénie ur amateur aus­
tralien, /\,11'. Leonard P. 

Monair, tailleu1' à Ascot 
Vale ·banlieue de Al e/b,Jurne, 
vient' de constr-ufre un émcl­
leur-récepteur de télévision . La. 
tétévision réversible dont nrJus 
a _parlé nr>tre sympathique 
confrère américain M r. IIur,o 
Gernsback, n'est donc pas ir· 
réa lisable : •• 

L'émetteur est piloté par 
quartz, avec doubleur de fr é­
quence à 140 Mc/s. Le P.A. 
comprend un push-pull de 832. 
La puissance de sortie es t d'en· 
v iron 25 watts et la bande p,1s­
sa nte de 430 lcc/s . M. Afonair 
pr~ci se qu'avec une bande pas­
s-ante aussi réduite, la défini­
:lion des imag es ne sera pas 
trü bonne, mais suffisa 11.te 
pour les premiers essais expé­
riment·aux. Il espère pouvoi r 
reproduire des images sur un 
écran de 127 mm. de diainè!re. 

sion . Jusqu'-à présent, aucu ne 
expérience off icielle cle télévi­
sion 1fa eu lieu en A ustr al-ie. 

La st-ation émetlrice sur .20 
m ètres de M. Monair , VK3LN. 
est connue de milliers d'ama­
teurs en Gra-nde~Bretag1w, 
aux Etats-Unis, en Europe et 
en Asie. Il a contac :é plus de 
8.000 stations d'outrer·u r, avec 
un éme•lleur qu'il a construit 
pendant ses heures de loisil'. 
L'antenne qu'il ulilis-e, que l'on 
peut voir sur la partie supé­
rieure gauche de la photo de 
couv-ertur e, est l 'une des pl us 
importantes d'Aus tralie. C'P.s t 
une « rot:ary beam » à quatre 
éléments, de 73 pieds de hau­
teur, dont l'orient-a/ion est 
comniandée pa r un moteur 
électrique. 

l'our ceux qui désireraient 
ries r enseignements C()mplé­
mentaires, wiici l 'adresse de 
,\fr. L . P. Monair: 2.33,Union 
Road, Ascot Vale, Victo1·ia. 

H.F. 

RffUXIONS Dl VACANCU. 

'

J suis depu.is quelques temps 
l'hôle d'une délicieuse peti­
ville rie s Pyréné es ariégeoi­

ses , où je fais une cure de so­
leil, l'air pur et cle numlagne. 
Cependa nt, la région est cétè­
bre ptir ses orages, qui, s'ils 
so-nt de courte durée-, n'en sont 
pas moins violents . L'un d-e 
oeux-ci, survenant en f in dé 
matinée m'a obligé à passer 
une après-midi à trainer mes. 
espad1'illes à clroile e·! à gau­
che, pour f inalement aboutir à 
la lerrasse dJ Casino; où un 
orchestre, associé à un chan­
teur, fait passer le temps au-:c 
malheureux rescapés de ta 
pluie. 

Devant l 'o rchestre, un mi­
cro. Quelque part dans « les 
inlérieu. rs », un amplificateur· 
et, r épar tis sur la terrasse 
quelques haut-parleurs, el 
c'est là que le v iei l homme 
s'est réveillé · : résultat {<1-
cheux et à vous fa ire grincer 
les dents. Que se passe-Hl? 

Renseigneme nls pris aux 
saure.es , l 'amp lificateur est un 
excellent appareil du com­
m erce, le micro d'un modèle 

réce nt de première quaWé. 
Les haut-parleurs semb!ent 
ètre cle conf nrlables 28 cm. 
L'insla llalhn devrait donner · 
de /Jon s résulta ts et pour­
tant ... Que faire, lnrsqu'on est 
radio et que l 'on s'ennuie, si­
non résoudre un petit . cas 
comm,e celui-ci, cas classique 
et qui semb le se présenp r 
avec une fr équence regrettà­
ble. Il s'agit probaqlement de _ 
mauvais réglages, et uniqiœ­
m ent de ce la . · 

En ef!et, si l'on passe su r 
P. U. l'inslallalion donne bien 
avec une qualité . nettemeat 
supérieure à la prise de SrJn 

directe : ies paroles et ie 
chant sortent n etlement, l a 
musique est bonne pnur de la 
musique en conserve, comm e 
dirait 'Duhamel. 

La camera comprend un ico­
noscope, du type 1847, qui a 
pour rôle de transformer les 
divers points lumineux de l'i­
mage à transmettre en ten­
sions vidéo-fr·équence, servant 
à moduler l'émet teur. L'ampli­
f ica teur vidéo-fréquence est à 
.six étages. 

·llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllflllllllllllllllllllllllllllllllll lllllllllllllllllllllllllllll l lllllflllllllllllliltllll 

L es responsables de l'apwi ­
reil ne se pr.éoccupent pas, et 
pour cause, des courbes de 
réponse el a ,llres considé'l'fl• 
tions barbares qui n'ont pas 
-cow·s dans l es pays bénis des 
Dieux. Or, l 'orches tre pris au 
micro, sur tout lorsqu e• celui• 
ci est entendu directement, ne 
passe pas comme le disque, 
Pourquoi? 

Notre photo de couverture 
donne une vue générale de 
tout· l'appareillage et de son in­
génieux constructeur au tra­
vail. A gauche, se trouve l 'é ­
metteur ; au centre, la camera; 
à .droite, l'amplifica teur de mn­
àulation et l es oscillateurs de 
balayage. 

Pour vérifier la réceptivité, 
M. Monai.r projette la_ c1m­
struct'ion de r écepteurs porta­
tifs, e•t aura la collaboration 
assur ée de membres du « '1,Vi­
reléss Insl itute of Australia n 
qui comple approximative­
ment 600 adhérents dans l'E tal­
de-Victoria . Ses ca l culs déml)n­
trent que des images devraient 
~t're clairement reproduites 
bie-n en deçà de la l igne de vi -
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Service l 
d'abonnements i 

· Les abonnements ne 
peuvent être mis en ser­
vice qu'après réception 
du versement. 

Tous les numéros an­
térieurs seront fournis 
sur . demande accompa­
gnée de· 25 fr. par exem­
plaire. 

"'"""""""""""""""""""""~ 

• Voici le superhétérody• 
ne que vous construirez, 
en su ivent por car res < 
pondonce, noire 

Sect ion 

ELECTRICITt 
ovec lrovoux pratiques. 

Tout d'abord une remarque: 
Les basses de l 'o'rchestrè, Slll• 

vant l e cas contrebasse à cor­
de, hélicon ou caisse, porten.0 
si bie-n qu'à une centaine ,Je 
mètres, on l es en:end encol'e 
martPller le rythme. L'organe 
capteur les reço i t donc avec 
une très grande énergie et. 
com1n.e l 'a udilion directe est 
bien supérieure , il doit · ~rre 
inutile de les retransrriètlre, 
d'autant plus que les · haut­
parleurs sont montés sur de<1 
baffles trop petits, qui n'n­
cèdent pas -t m2. 

Les conditions sont mlme 
très cliff érenles de celles d'1m" 
éc0ute indirecte ," où l 'orchestre, 
ne serait enl.e·ndu que par. le 
lrnchement de l'amplificateur, 
(cas de l'nrcheslre dans wie 
salle, Jes auditeurs él.an t 
ù l'exteri,e·ur ) . 

Une rleux :ème constatalion 
apparait it l'écoule des f ré • 
quences élevées : le viol on, 
manié d'ailleurs par une 
e:r:cell-e·nte arliste, ne " pa , . 
se " pas, ne présente aucun 
mordant, et même semble ~i re 
affecté d'un t i1nbre presque 
aussi pauvre que celui de la 
f lfüe I Plus de doutes, ç-a 
manque d'aiguës/ 
' G rlice ù une stratégie élé­

rnent.ail'e, j'ai r éussi à me 
f aufiler dans 1-i saint des 
sain !s, oü repose l 'amplif !ca­
teur. Ceil ui-ci, d'un modèle 
que je connais bien par ail­
l eu rs, est a{f ecté d'une éner-



gique con1re-réaciion de ten- si sèche que des castagnettes. 
.$ion Cl)nstante, · Il est' m1,1ni. Nous ne sommes évidemment 
~'.µtre les . d.ivers régla,.ges de lnin ni de l'Andorre, ni de 
contrôle de volume micro et l'Espagne, mais ce n'e.st quand 
!lick-up, de réglages Séparés méme pas une raiso n. En e..c11-

u basses » et « aigues ». Na- minant la sïtuatinn, comme 
turellement - j' en étais sùr au CasinrJ, on cnnslate que le 
d'àvance - le réglage « bas- hau /-parleur expnnenliel, r'X­
·Ûs » était au maximum c! cellent pour se faire enl:enctre 
le réglage « aiguës » à peine d.ans une foire, pnur un mec-
41 prMnier quart de . sa cout'- ting ou au Tour d.e France, ne 
sè. · Vil ut r ien pour ·ce genl'e d.f. 

'J'ai tout d'abord ramené les musique, ne serait-ce qu'à C-'.LU· 

li ·ba~ses » au minimum, puis se de sa fr équence de coupllre 
suis allé écoüter le résultat : trop élevée. Il est en effet i n­
peu de changements, ce qui concevable de vouloir fa i re 
étàit à prévoir. Sans hésiter, rendre à un pavillon de 80 cm. 
j'i'.ti .mis le maximmn d'ai- ou f m, d.e développement des 
(rues. . . . notes de 60 ou 100 période.~ 
·, Immédiatement. j'ai consta- pqr seconde. 
'fé' (oµ . .. plutô t nous avons Si l'électrndynamique à 
constaié) 1.me .. nette améliora- membrane, même mal charyé 
iton, en particulier lès haut- rur un ba ffle trop petit, pa sse 
parleurs se. sont mis à passer encore, quoique avec une faible 
fit,l.èlement les transitoi res puissance, l es fréqu ences infé­
élevées du violon (attaque des rieures à la limite du baf {le , 
noies). il est vain d'en attendre au-

En résumé, et dans l e cas tant' du haut-parleur à cham­
d'une retransmission en ditec , bre de compression. 
d'un orchestre,, il est nécessai- Cela est si vrai que tnujnur s 
re : le cnnstructeu r indique la l imi-

e.) -D'examiner comment te de fr équence in{ ér ieuM de 
s'entendènt les d ifférenl's ins- son appareil. Un coup de gro.,­
truments·; se caisse, dorit le spectre de 

2} D'en déduire ce qui dl)it fréquences est très étendu 
ltre ou ne pas ~tre amplif ié ; provoque un fort dépla r:,i-

ment de l'équipage mnbile qw 
c) De régler l'amplification n'est plus chargé par l'air àu 

en conséquence, et ein . prin.- pavillon. Il sort par suite snus 
cipe, toujours au maximum unii forme ridiculemen t étri­
d'aiguë.s ; quée et sans aucune apparence 

d} De ne jamais pnusser les de réalité. 
basses qui, une fois retrans- Moralité : Installateurs qui 
mises, passent d'une façon peu devez « snnl)riser » un orches­
naturelle, surtout si l'on pent tre, montez qes haut-pa·rleurs 
les entendre directement et à m embrane, avec des écrans 
faire la comparaison ; confortables, et ré sP. i·vez l'expu-

e} De changer les régwyes nenliel aux cas où vous dei:e;. 
lorsqu'on passe en pick-up. retransmettre discours ou mtt· 
Enfin, pour la parole ou p_our si.que enregistrée. N'oublie~ 
I.e chant, il serait presque 'llé- pas que la fréquence de cou• 
cessaire d'avoir un opérateur pure du pavillnn est net:~­
chargé de vérifier, au casque ment définie, et qu'en-desso,, s 
et au modulomètre que l'on de celle-ci, il ne passe prat'i­
ne dépasse pas des limites crin- quement rien. 
venables. Je pense . que ces quelquP,8 

HAUT-PARLEUR 
A MEMBRANE 

ET HAUT-PARLEUR 
A PAVILLON 

Toujours en ce méme lie11. 
mai$ dans u-ri site , délicieux 
sur l(1 rou.ü: d'Espag~e, Sl'. 

ttouvent les tennis, el comme 
l'exèrcice a·u soleil peut alté­
rer ·tes fouei,trs, un " abr~i,i ­
voir ;, muni d'un bar et d'un 
petit orchestre, presque t:n 
plein air, et constitué, cei!u i­
lâ; par un piano, un accordéon 
(facultatif} et une caisse de 
jazz . Ici encnre, un micro tt 
un .amplificaJeur permette.nt 
·de déverser par le lruchement 
d'un ·· superbe exponentie l à 
chambre de compression, des 
torrents d'harmonie sur tes 
abreuvés. · 

Ici, je dirai qu' il s'agit 
d"·une hérésie pure. En effet. 
la ca.isse sort d peu prês aus-

réflexions et suggestions seront 
uliles aux installateurs : qu'ils 
n'hésitent jamais à fa.irf 
quelques essais, en liaison 
avec les musiciens de l'endroit . 
et en part iculier, avec les 
usagers. Ces essais peuuenl 
toujnurs avoir lieu à une heu­
re creuse et l'écoute en ,çera 
rendue infiniment plus agrea­
ble. N'oubliez pas que la so­
norisation d'un nrchest're doi t 
se borner à le faire mieux en.­
te,ndre, sans que l'assistance 
se rende compte de l'intermé­
diaire que vous avez introduit. 
N'oubliez pas non plus que vos 
clients ne sont pas f nrcément 
des techniciens, et élablissei 
une fi che mentionn,ant les r e­
pêres de réglage dans chaque 
cas : . disque, micro, et'c. .. e-1 
vous vous attirerez la recon­
naissance de tous. 

Hugues GILLOUX:. 
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1 PRESSE ETRANGERE 1 
§ . . . i 
§ Calcul d'un transformateur de ,ortie pour push-pull, de R.. ;; 
§ · Sellari. - « L'Antenna ». § 
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1 
L s'agit, dans cet article, du 
projet d'un transformateur 
d·e sortie destiné à assurer 

la liaison entre tubes 6L6 fonca 
ti.onnant en classe AB1, mon­
tés en opposition, et un haU!­
parleur avec bobine mobile . 
d'une impédance de 7 ohms. 
Les autres données sont : Re 
= 8.500 Q, la = 96 mA pour 
deux tubes, puissance de .sor­
tie = 24 W. 

Les transformateurs. BF 
pour montage push-pull ne 
nécessitant pas d'entrefer, il 
est possible d'utiliser ries tô­
les de même forme quP celle 
des transformateurs d'alimen­
tation. 

TT 

r·----, -. 
' ' ' 

lf l 
... ·: 

' 

: 
: 
' i 

- ' 1 

l 

. ~!!tJ.. 21 1,t4 1 ''· , 

lf.t4,4-
F11:ure l. 

Les tôles adoptées sont ra­
présentées par la figure 1. El­
les doivent être empilées sur 
une hauteur de 63 mm. 

Pour calculer le nombre de 
tours des enroulemen(:S pri­
maire et secondaire, il con­
vient en premier de détermi­
ner la composante alternative 
maximum (Vm) présente aux 
extrémités de la charge pour 
le maximum de puissance, au 
moyen de la formule : 

Vm = 1,41 VW Re 
dans le cas considéré : 
Vm = 1,41 x vz4 x 8.500= 640 

Au moyen du procédé usuel 
de calcul, on recherche le 
nombre de spires par volt (Nv) 

B 
Nv=-----; 

4,4 x f x Sn 
Sn = Section du noyau. 
En fixant à 25 périodes la 

fréquence · minimum à trans­
mettre, et en admenttant une 
induction de 10.000 gauss, on 
a : 

10.000 
Nv =-------=5,3 spires 

4,44x25xl7,1 
par volt.. 

D'où N primaire = 5,3 x 640 
=3.400 spires, soit 1.700 spirPs 
par galette primaire, les en­
roulement;:; étant disposés sui­
vant la figuré 2. 

Sachant que. le courant la 
.pour deux tul;les est égal à 

96 mA, nous a vans 48 mA par 
tube, soit 50 mA en arrondis­
sant. 

Avec ce chiffre, nous oble­
ru:ms I total traversant le pri­
maire en employant la formu. 
le : 

I total= ✓ _w + la 
R.c 

Dans notre cas : 
24 

I total= -- +0,050 = 0,052 A 
8.500 

que l'on arrondit à 0,055 A. 
Cela nous nondui t à adoptel" 

un fil de 18/100, en admettant 
une densité de courant de l'or­
dre de 2 A/mm2. 

Le nombre de tours secon­
daire est dét.erminé de la for­
mule bien connue relative at1 
rapp.ort de transformation (n} 

n= V R:_ 
Rs 

Dans le cas considéré 1 

, j 8.500 
n= V -- = 35 

7 

½ Primaire 

Secondaire· 

11 p. . 12 rima1r~ 

Fig. 2. 

D'autre part : 
Np 

Ns=-­
n 

D'où: 
3.400 

Ns= -- = 97 sp1l'es • 
35 

ce qui fait, en ajoutant 5 %' 
pour compenser les perlas 
éventuelles, 102 spires au to­
tal. 

Le courant circulant dans le 
secondaire se calcule avec ta 
formule habituelle : 

Is=Vw 
Rs 

Is = courant circulant dans 
le secondaire. 

W ~ puissance. 
Rs = impédance de la bobi­

ne mobile. 
Dans le cas e-0nsidéré : 

Is= ~ =1,85 A 
7 

ce qui conduit à adopter ,,.. 
fil de cuivre émaillé de 10/11'J. 

M. D: 

; : : : :::: X: __ : : =.4 
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RÉCEPTEUR T. C. A .. LAMPES 
' . " BA ITERIES '' 

POUR répondre au désir de · 460 pF, à régler vers 225 ml-• 
plusieurs lecteurs, et corn- tres en P.O., nous avon.'! les 
me nous le leur avions si- réglages suivants, par ll1.11 

gnalé, soit · directement, soit noyaux de fer du bloc : a, self 
par l'in termédiaire de la ru- oscillalrice P.O.; b, self oscil• 
brique tt Courrier technique », latrice G.0. ; c, self oscillatri­
nous venons d'étudier un mon- ce O.C. ; d, self d'accord P.O.; 
tage nouveau de récepteur uli- e, self d'accord O.C. 
lisant des lampes américaines La self-inductance L de pla• 
type tt batteries » (très couran- que oscillatrice peut être cons• 
tes parmi les « surplus ». 1). tiluée par un petit bobinage 

Le schéma de montage ,te I à noyau de fer quelconque ; 
notre maquette est donné par par exemple, l'enroulement 

Antenne 

antifading. On remarquera 
que, pour des commodités de 
réalisation, cette commandfl 
automatique de volume (C.A. 
V.) n·a· été appliquée que sur 
la première lampe changeu­
se de fréquence. La puissance 
H.F est, évidemment, réglab'.e 
par le potentiomètre Pol, dP 
500.000 ohms. 

Le tube B.F. de puissanc~ 
1A4G alimente un petit haul• 
parleur H.P. à champ per-

ne pouiT& qu'en être accrue; 
A propos de musicalité, no­
tons la résistance de · 1,5 még­
ohm entre plaques des tubes 
1H5G et 1A4G, résistance ,1 

contre-réaction. · 
L'ensemble · est nature •.•• 

ment monté sur un petit chas­
si.s métallique (tôle pliée en 
U) ; un fil cuivre nu de 30/l!l 
de mm, soudé à ses extrémités 
au châssis, traverse ce dt1r-' 
nier et sert de barre omnibii., 

Tr. 

l]g 

4 5 10011 f ,_w_2.ooo_ ... __ 10_-+---i 
~v Î cadr•nlOOmA 

2 <ôd ©c 8b 
Bloc OMÉGA 

HT 

__ ©_e_~_,_e_A_~_·e_w_®_a_ Î~1~f 

• TERRE 

~ ,O;f11' Jntî ~ ( Combiné Pol.) _""",,,.._""' 

la figure ci-dessus. L'alime:1-
tation est prévue· pour « tous 
courants », et nous revien­
drons p!us loin, sur les détails 
et les précautions à prendre 
dans la · réalisation de cel!P 
partie. 

Ce récepteur est équipé d'un 
tube 1A7G oscillateur-conve!·• 
tisseur; un 1N5G, amplifica­
_teur moyenne fréquence ; un 
1H5G, détecteur et premier 
amplificateur BF ; un tA4G, 
amplificateur final BF ; et 
enfin, un 11726, redresseur. 

La partie haute fréquence 
est classique ; nous a vans u ti­
lisé un petit bloc de bobi nage.;i 
Oméga-Phébus à 3 gammes 
G.O. - P.0. - O.C. Rappelon~ 
brièvement les cosses de con­
nexion de ce bloc : t, anten-
11e ; 2, C.A.V; ; 3, grille mo­
dulatrice accordée ; 4, plaque 
oscilla tri ce ; 5, grille oscilla• · 
trice accordée ; 6, masse. 

Outre les trimmers rlu con­
densa\eur variable. 2 cage:1 

fig. l 

Réstau{120v 
130, 

antenne G.0. d'un vieux blo.), 
Les transformateurs moyen­

ne fréquenc:e MFl et MF2 sont. 
du type modèle réduit. pour 
rosie portatif, et réglés sur 
472 kc/s. La détection est as­
surée par la diode dit tube 
1H5G. Aux bornes du potentio­
mrtre Pot., nous obtenons les 
signaux basse fréquence et une 
tension négative .de contrôle 

manent par l'intermédiaire du 
transformateur de liaison T!'. 
Dan8 notre maquette, ce haut­
parleur avait un diamètre de 
1~ cm, .car nous avons réalis~ 
un récepteur minuscule, vrai• 
ment p0rtatif, dans toute la 
valeur du terme I Mais il es~ 
évident que l'on peut u tilisf!r 
un hau !-parleur de dia mètre 
plus important : la musicalif.•~ 

pour tous les l"ë_tours à la mas­
fiC. 

Au sujet masse, de granr1s· 
soins sont à prendre, afin d'û• 
vi ter les accrochages, précis~­
ment dans le cas d'un monta• 
g~ condensé en vue d'une réa­
Jisalion portative. C'est il.msi 
que, outre la barre omnibus 
de masse, il nous a fallu blin,: 
1ler les tubes 1A7G, 1N5G et 
1H5G par des petits manchons 

,u1111111111111,,111111111,11111111111111m,,11,1111,,11,111111111111111u,111,11m,~•n•11111111111,111,m11111111u,11,1111u, c~'lindriques rpliéS- all châssis .. 

TOUT LE MATtRIEL RADIO 
pour la· Construction et le Dépannage 

ELECTROLYTIQUES -: BRAS PICK~UP 
TRANSFOS - H.P, - CADRANS.;_ C.V. 
POTENTIOMETRES - CHASSIS; etc . ., 

PETIT l\lATERIEL ELECTRIQUE 
Liste des prix franco_ sur demande 

RADIO -VOLTAIRE 
155, Avenue Ledru-Rollin - PARIS (.11 ) , 

Téio'phone ROQ. 98-6t 

De plus, il s'est révélé néces-
1,aire, également, de rr,lir.r 'l1J 
r.hàssis, un côté de la bobine 
mobile et le bâti même du 
haut-parleur (saladier). 

L'alimentation étant effec­
tuée en tt . tous courants n, par 
conséquent avec un pl'lle rl>.t 
réseau au châ$sis, une prise 
de ferre n'est pas obligatoirP. 
1\ u cas où l'on voudràit en uti­
liser une, ne pas omettre d'in"" 
tercaler en série avec celle-ci 
un condensateur de 0,1 µFr 
comme l'indique la figure. 

PUBL. RAPY- Voyons maintenant l'ali• 
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men'l;ltlon. Les tubes utîlisés 
étant du lype «batteries», docic 
4 .chauffage dlre<:t, il est né~ 
cessaire de redresser égale­
ment la tension de chauffage. 
Nou.s avons utilisé une valve 
b~p:laque et à cathodes sépa­
r~s. type 117Z6, ce qui offru 
la posibi!ité de l'alimentation 
de l'élément chauffant direct~­
ment par le ré.seau. Sur lu 
cathode A, nous prélevons la 
• haute tension ,,, fillr~e en­
suite par deux condensateurs 
de 32 .uF et une résistance de 
6.000 ohms. Sur l'autre catho­
de (cat'hode B), nous disposons 

_ d·une autre tension redressée, 
que · nou.s al'lons utiliser pour 
le .. chauffage des tubes 1A7, 
1N5, 1H5 et 1A4. Les filaments 
de ces tubes sont montés en 
série. Il est évidemment né­
cessaire de fillrer et de chuter 
la tenaion dis,ponfble en B. 

Nous amenons cette tension 
à la valeur convenable par 
l'intermédiaire des résistances 
e,n 111érie èhutrices Rl et R2 : 
le filtrage est obtenu, d'une fa­
çon parfaite, à l'aide, d'une 
part, d'.un condensateur Cl de 
32 ,itF 150 V à la sortie de la 
redre.s.seuse, . et, d'autre part, 
par un condensa~ur C'.2 de 100 
,uF 50 Y à la·sortie de R2. Une 
ampoule de 100 mA ( 4 ou 6 
volts) est placée en série à 1a 
suite de R,2, et permet l'éclai­
rtlge du cadran du récepteur. 
Le poste étant sous tension, 
il est recommandé de ne pas 
enlever un quelconque des tu­
bes « ba te ries » ; la tension 
monterait alors terriblement 
à la sortie de R,2, et -le conden• 
sa teur C2 risquerait fort de 
payer de sa vie, cette . petite 
plaisanterie 1 

Attention/ Il est absolument 
nécessaire de respecter l'or-dre 
de branchement des filaments 
des lampes d·u récepteur. De 
plus, comme lesdites lampes 
n'ont pas toutes. la même con­
sommation filament, ne pas 
oublier de connecter les résis­
tances R3 et R4, respective­
ment de 2.000 et 1.000 ohms_ 
C.:ei. résistances, .traversées par 
une fràction du courant de 
chauffage et une fraction des 
courants cathod'iques, permet­
tent, à la fois, d'obtenir des 
polarisati<ms correctes et des 
valeurs exactes ùe tensions dé 
chauffage. 
- Donc; encore une fa~. soi­
gner et tmrvei1ler particuliè­
rement l'alimentation chauf­
fage. C.Ontrôler pdusieurs fois, 
~vant de mettre en service en 
fermant Int. (interrupteur 
combiné avec le potentiomè­
tre), sous peine de claquer ir• 
rémédiab-1ement quelques tila­
ment.s 1 

Sur simple antenne intérieu­
re., ce petit récepteur donn'3 
des résultats remarquables en 
sensibilité ; il offre des écoutes 
très confortables en bon haut­
parleur, et supporte la compa­
raison avec bien des récep­
teurs courants. 
~oger A. RAFFIN. ROANNE 

PRISE o·E CONTACT 
POUR ESSAIS 
~ 

I L est utile, lorsq-u'on fait des ex térieur en appu11ant avec 
essa{s, de disposer d' ime l'indtix sur la barre tmnsver­
prise de. cnntact qui, .s'agra• sale, qui s'engage dans la /en­

fant sur le point où l'nn veut 18 du manchon en c/Jmpri­
prendre la tension, laisse les mant le re,ssnrt. Lorsque le 
mains libres pnur les autres conducteur oontral rec.9urbé 
l')pérations. Cet outil est'beau- est engagé contre la pièce dnnt 
coup plus cnmm/JM que le on veut prendre la tension, 
doigt de cnntact en forme de on relttche la pressUm du doigt 
cra11on. Il c/Jnsi~te essentielle- e.t la mdch/Jire d!l tube coaxia& 

1 

1 D ~ 
1 s 

me.nt en un eônducteur axiÎû, 
recouvert d'un manchon co­
axial qui, glissant le lnng du 
oonducteur, présente à 10n ex­
trémiU des échancrures en 
dents de scie, qui le re;tiennent 
comme un filet de vis ; e~ à 
l'autre bout tm ressort à bou­
din, qui l'appuie contre la piè­
ce d saisir. 

Pour engager l'engin, on 
ram~ne e-n arrière le. manclwn 

Fig. 1. - Prise 
de contac 
pour essais : 
A, conducteur 
recouœ-bé pou·r 
le contact ; 
B, mâchoire 
amovible fixée 
à l'extrémité 

-è,u tube coa­
xial D; G . 
fente dans le 
manche M : 
T. barre tra:ns­
versale ; C, ca­
pot ; F, filtra­
ge R, reSBort 
CD'aµrès W .­
H 0 , Wire,leSII 
World). 

vient appuver contre la pi~ce. 
fil, borne et autres. 

Cet engin est d'une construc­
tinn simple et tout amat-eur 
peut l'aborde·r sans grosses 
difficultés. Le onnàucteur ceii­
lral peut étre un vieux rayun 
de bicvclette. Q4ant au tub11 
métallique extérieur, il est re­
couvert d'une enveloppe iso­
lante pnur éviter le;s contacts 
tnàésirables avec les au.tre.s 
~léments nus du montage. 
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5 .. modèles différents 
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ATELIERS SOLAR-RADIO 
MARMANDE (Lot-et-Garonne) 
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1los .icJeUJts. 
écrivent 

A la suite de l'article con­
cernant l 'éclairage par 
tubes à fluo rescence, un 

de nos fidèles lecteurs, M, 
Poui/es André,• à Marseille, 
n/Jus si gnale qu'il a effectué de 
nombreux essais sur des tubes 
ne p/Juvant fonctionne·r a uec 
leur appareillage normal, en 
raison de la rupture de leurs 
filaments nu de- l'épuisement 
de leur dépôt d'oxyde émissif. 

En ce qui me c/Jncerne, écr it 
nntre aimable lecteur , je fais 
/onctirmner de te/.s t71bes sur 
courant continu. Il faut di.~. 
poser d'une snurce de te·nsinn 
fournissant au moins 200 volts, 
l 'intensité absorbée est alnrs, 
setnn l 'éta t du tube, de l 'ordre 
de 50 à 70 milliampères. 

Deux précautions doivent ce. 
pendant ~tre observées : 

1° Réunir à chaque extrémitd 
du tuba les deux broches de 
chacun de,s f i laments, que 
ceux-ci soient coupés ou non, 

2" Chercher le sens de bran. 
chement du tube à dtiux élec. 
trodes ainsi obtenu ; dans un 
sens, on obtient un mauvais 
f rmctionnement , caraotérisé 
par ries éclair-s à l ' intérieul' 
du tube; inverser alors les po. 
larilés. 

Dans certains cas, l'am/Jrça. 
ge est assez difficile; le problù• 
me peut · être résolu, que c,1 
soit sur secteur continu 220 
volts ou sur alimentati-im hau­
te tension (semblable à celle 
d'un récepteur radio) en utiii­
sant un condensateur d'assez 
forte capacité à la sortie hau. 
te tension et en brànchant le 
tube lnrsque ce condernsateur 
Ps t chargé . 

Je vous signale que j'ai es­
sayé également dt/ faire fonc. 
tionner de tels tubes directe­
ment en alternatif avec un 
transformateur élévateur (de 
300 à 400 vnlts). Le fnnctinn• 
nemen_t est alors trfs ir'régu. 
lier et uarie selnn l'état des 
tubes; d'autre part, la con. 
snmmalinn est excfüsive, mê, 
me si l'on essaye de la limi­
ter par une self ou un con. 
densaleur en série, si l'on veui 
obtenir un rendement convi,. 
nable. 

RENDEMENT : La consom, 
mation réelle d'un ensemble 
neuf va'rie de 45 à 55 watts 
pour le tube de un mètre : 
j'nbliens, avec une consomma­
lion au primaire du transfor­
mateur d'alimentation qu8 
j'utilise actuellement, M l'or­
dre de 60 à 62 watts, un ren. 
dement lumineux à peine in• 
férwur à celui d'un ense,mble 
neuf. 

Nous remercions vivement 
n/Jtre lec teur de son intéres­
sante communication. 



DICTIONNAIRE DE TELEVISION ET HYPERFREQUENCES 
<SUITE> 

ONDE. - Modlficat!on dP. l'état 
physique d 'un milieu, ~e prop·,u;eant 
à la sulle d 'unè perturbation inl­
t,:ale. Lorsque cette p~rturbat1011 a 
une durée très courte, on J°appeil~ 
impulsion. - ONDE PORTF:USE 
Onde électromagnétique Je haute 
fréquence employée puur la aans­
mission des signaux par modu la:ion . 
(Angl. Carrier Wave). - !<,ORME 
D 'ONDE. Courbe enveloppe d 'unP 
onde exprimée nar la fonction al­
gébrique qui traduit la variation 
d ·une grandeur physique variable , 
périodique ou non en fonct-lon cfu 

t, "' 

pézoïdale observée dans l'iconoscope, 
et la nécessité d'avoir à la corriger . 
(Angl. Orthicon). Synonyme : Orthi­
oonoscope. - ORTHICON IMAGE 
Tube de prise de vue de télévision, 
dans lequel be combment les pro­
priétés de l'orthiconoscope et celles 
du dissecteur pour obtenir une très 
grande sensibilité à la lumière. (Angl. 
Image Or-thlcon): 

ORTHICONOSCOPE. - Voir Or­
tbicon. 

OSCILLATEUR. Générateur 
d 'œclllat-lons électrlQUfB ou mécani­
ques. Appareil producteur d'oscllla-

Fig. 33. - Coupe schématique d'un orthicon-tma­
ge 0 , objet ; L, objectif ; M, mosaïque photoser..s1-
ble ; I, image élect_r1que; • F, faisceau analyseur; K. 
cathode: m, mu.J-t1pllcateur d 'élec trons · s sortie · 
BC. bobine de conceniration; BD. bobine de d~via-: 
tion ; BA, bobine d 'a iignement ; A, anneau de dés­
accélération. 

kmps (Intensité de courant, pu·s­
sance, tension, champ ou autre 
grandeur). (Angl. Wave FormJ. -
CIRCUIT D'ONDE. Circuit qui lm­
prime une !orme d'onde désiré-'! à 
une onde donnée. (Angl. Wave :.h.1-
ping CircuH). 

OPACI'l'F.. - L'opacité d'un corps 
est l'inverse de la tran.spaTence. 

OPTIQliE. - Domaine de la ohv­
sique qui trait~ des 10:s de la lumiÏl­
r e e~ de la vision. Système, géner•l-­
lement constitué de pri~mes, lem!l­
les et miroirs, ayant pour action la 
modifi cation des trajectoires cf.,> la 
lumière. - OPTIQUE ELECTRON:­
QUE. Optique transposée des fais­
ceaux lumineux aux faiscea ux d ·~­
lectrons. Dans l'optique électron!· 
que, on considère la déviation d?s 
fa i~·ceaux d'élec trons au moyen de 
lentilles élec trostatiques ou électro­
mag nétîques (Angl_ Electron Optics). 

ORBITF.. - Trajectoire fermée 
suivie par une particule électrisée 
gravitant dans un champ de forc~s. 
Les particules généralement consi­
dérées en télévision bont des i'kc­
trons, parfois des ions.-·· (Angl Or­
bit) . 

ORTHIOON. - Tube de prise de 
vue de télévision à électrons l~nts . 
Sa s tructure ressemble à celle de 
l'icono<...cope, maib· la mosaïque, au 

tlons électromagnétiques, amort!PS 
ou entrei.enues. Un oscitlateu,r peut 
être ouvert ou fermé, t,ravaill ·r sur 
bobine, sur cadre ou sur antenne. -
OSCILLATEUR DE BLOCAGE. Ty­
pe d 'oscillateur dans lequel Jes oo­
cilla tions bon t engendrées par la 
charge d 'une capaci Lé à travers une 
impédance, puis par la décharge de 
cette capacité dans une aut-re im­
pédance, qui produH Je champ d'ex­
p:oration, u tilisé avec un dli;posi­
tif électronique (Angl. Blocking 
Osoilla.tor). 

OSCILLOGRAPHF.. - OSCILLO­
GRAPHE CATHODIQUE. Oscillogra­
phe utilisant Jet, déviaUons d"un 
fa isceau cathodique sous l'action 
d'un champ électriqu~ ou magné­
tique. Tube électronique, dont le 
faisceau cathodique. modulé et dé­
vié par les bases de temps, donne 
sur un écran fluorescent un spot 
lumineux, qui reproduit l'image d 'un 
phénomène "lectrique par le balaya­
ge. ce tube comporte une cathode 
à chauffage Indirect, un cylindre 
de Wehnelt formant grllle de com­
mande, trois anodes, deux couples 
de plaques déviatrices ou un coll!er 
de bobines de déviat-ion et un écr an 
fluor~cent. Sy.nonyme : Tube à 
rayons cathodiques. C'ette dernière 
appellation est plus correcte; l'os-

F ig. 34. - Alimentation d'un oscillographe en cou­
r ant a)te·rnatlf du secteu!f. 

lieu d 'être opaque et lncl1née sur 
l'axe du faisceau analyseur, est 
transparente et perpendiculaire à 
son axe moyen. Le signal de sortie 
est recueilld, non par une plaqu• 
de fond, mais par un anneau col­
lecteu r . Le principe de J'analyse est 
différent, Je faibceau analyseur à 
éi~ctrons lents étant toujours or­
thogonal au plan de la mosaïque. 
On évite ainsi la déformation trn-

' : :::: ::::: ::::::: 

oillographe désignant p'utôt l'aJ>pa­
rell de mesure des formes d 'onde 
util!sant un tube à r:iyons cathodi­
ques, dont l'écran permet génén.Je­
ment de faire des mesures de lon­
gueur et de surface sur l'image, et 
]>lus spécialement des enreglsbre­
ments photographiques. (Angl. Oscil­
lograp h. 

OSCILLOMETRE. - Appareil de 

mesure comportant un tube à rayons 
cathodiques conçu spécialement en 
vue des mesures à effectuer sur l'i­
mage. (Angl. OscmometeT). 

OSCILLOSCOPE, - Tube à rayons 
cathodiques, ou appareil comportant. 
un tel tube, spécialement conçu en 
vue de l observation visuelle direc te 
de l 'image formée sur l'écran par 
le faisceau cathodique. (Angl. Os­
cilloscope). 

OUVERT(.;R'E, - Orl!lce de petit 
diamèt-re, ayant, par exemple, Jes 
dimensions du spot du faisceau ca­
thodique, ou fenêtre él•ctrique a; 
travers laquelle J'image est vue ou 
reproduite. La dimen~ion de l'ou­
verture. qui limite l'amplitude des 
compo,santes à hau1P fréquence de 
la modulation, réduit la déf!Iùtion 
qu'il est possible d 'obtenir pour une 
image de télévision. (Angl. Aperture). 
- COMPENSATION D'OUVERTU­
RE. Procédé basé sur l'amplificatlon 
des composantes de modulation à 
haute fréquence qui ont été rédui­
tes en amplitude par l'ouverture du 
d,aphragme. jusqu'à Ja première 
fréquence retranchée, qu 'on appel­
!~ parfois « fréquence zéro ». (Angl. 
Aperture Compensation). - DIS­
TORSION D'OUVERTURE. Réduc­
tion en amplitude de certaines com­
posantes à haute fréquence extrê­
mes dans un récepteur de télévision, 
due à la dimension !mie du spot 
du tube analyseur et du t-ube re­
producteur (Angl. Aperture Dis•tor-
tion) . · 

PAIRAGE. - Défaut de l'entre­
lacement résultant du fait que les 
lignes des trames successives ne sont 
pas équivalentes. Il s'ensuit qu'elles 
paraissent se grouper par paquets . 
L'origine de ce phénomène est un 

défaut de la base de temps du re­
Jaxateur d 'image. Il provient aussi 
parfois de J'interférencll de champs 
parasites. Il en résulte que l 'image 
apparai t non comme une structure 
linéaire régulière , mais comme une 
structure irrégulière, qui rend la tra­
m.- plus apparente. Le nom de pai­
rage vient de ce que, dans l'entre­
Ja cemenit d 'ordre Z, Jes llignes des 
tra.mea successives sont groupé"!s 
deux à deux. (Angl. Pili ring). 

PAPILLOTEMENT. - Défaut 
d ·une image de télévision dans la­
quelle l'intensité d:éclairement pa­
rait varier à une cadence plus ou 
moins grande autour d 'une valeur 
moyenne. Il en ré6ulte un effet 
d'irritation nerveuse de l'œi l, lm­
pression subjective . qui lu! fait aper­
cevoir les trames successives. (Angl. 
Flick&). La vairiatlon de 1umlnosl­
té peut provenir ds la non simul­
tanéité de deux lignes ad jacen tes. 
On peut de même considérer le pa­
pil lotement chromatique dü à la va­
r iation de la couleur d'un point de 
l'image en fonction du temps, ou 
à la non simultanéité du balayage 
de ·trames ooloréec successiws. (Angl. 
Co!ou·r Flicker). 

PARABOLIQUE. - ANTENNE PA­
RABOLIQUE. Antenne constitu~ 
pa r un élément actif placé au foyer 
d 'un réflecteur paraboloïde ou dans 
Je plan focal d 'un réflecteur en cy­
lindre parabolique. - DETECTEUR 
PARABOLIQUE. Détecteur dont la 

courbe de réponse a une forme In­
curvée assimilable à celle d 'une pa... 
rabole. - . ONDE PARABOLIQUm 
Forme d'onde anal0gue à cekle d'une · 
onde sinusoïda le surchargée, qui 
présente une alternance plus gran­
de que l'alternance OJ>posée. Oett• 
onde figure la variation de la dl!• 
férence de potentiel aux bornes d'un 
condensateur traversé par un co,1~ . 
rant en dents de scie, qui fonctlo~ · 
ne comme circuit intégrateur; <AnirL. 
Parabolio Aerial, Rectif.ier, w~ve), 

PASSE-BANDE. - 'FILTRE PAS­
SE-BANDE. Synonyme : filtre de 
bande. Voir fi-lire. Réseau él<>ctrique· 
étudié en vue de la tra.ru.miss!on 
d 't•nc bande de · fréquences et de 
la réJection de toutes les 1,1.utre. 
fréquences. (Angl Band-.pass Fil­
ter). 

PERIODE. - Intervalle minimum 
de temps après lequel se. reprodut• 
sent les mêmes caractéri6Uques d 'un 
phénomène périodique. (Angl. Pe­
riod). - PERIODE .. f"l)l: TRAM;E. 
Temps nécessaire à la transmission. .. 
d'une trame d 'image, égal à' l'inv('r• · 
re de la fréquence de trame. - P!:­
RIODE D'IMAGE. Temps mln!m-um 
nécessaire à la transmission. des tra.- · 
mes successives dis~!nctes de l'lma.­
ge, égal à nnverse ·· de la fr.équenc~ .. 
d 'image. (Angl Field, Plcture Pe,. 
riod). · · 

PER,IODIQ UF.. - Se dH d'une 
grandeur, d'un J)ht'nomène qui së re­
produit identiquement à intervall~ 
de temps égaux apelés périodes. -
PSEUDOPERIODIQUE. Se dlt d'une 
grandeur variant comme le produit. 

. d 'une fonction périodique par un• 
autre , fonction non périodique de la 
variable indépendante (en général J 

Fig. 35. - Réa.U­
sation d'un oscll~ 
loscope simple. · 

Je tempsl. Les phénomènes péri<1dt• 
ques et non-pér-iodiques po&sèdent ce 
caractère comun de présenter une ré­
curen.ce dams le temps. (Ang. Pérlo­
dic, pseudopériodic). 

PERSISTANOE. - PER618I'ANCEI 
DE L'IMPRESSION RETINIENNE. 
Impression subjective de la 'dùrée 
d 'une image Jurrllneuse, dUe à l'iner• 
tie phyt,iologique de l'œil Sur la ré­
tine, l'imprelS'Sion lumineuse reçue 
persiste environ 0,1 sec. cette pro­
priété permet au apot du tub@ à 
rayons cathodiques de décrire suo­
cessivement tous les points de ,J'ima­
ge sur l'écran et à la r,uœœalon d• . 
25 !mages complètea pa.r seconde do· 
donn.er l'impression de la cont!nu!'td 
de J'image animée. - PERSISTAN• 
CE DE L'IMAGE SUR L 'ECRAN, 
L'1nertle de la substance fluorescen. 
te de l'écran du tube à ra.yons ca­
thodiquoo est à l'origine de la P'l'f• 
sistance de l'écla.Jrement produit pa.r 
1•1,mpact du spot électronique. Lea 
substances à faible po,rsistance .oni 
recherchées JX)ur la télévliston, J~a 
substances à grande :persistance con­
viennent pour certaines ap1>llcationa 
(appareil6 de mesure, rada.r). 1Anal. 
Perslstence). - On çonsldère ausa1 
les caractéristiques de persistance 
Oecay Characteristlc. 

CA sutvre. 
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GEDAEMPFT. - Amorti. 

. GEDRUCliTE RADIOZEITUNG. - Ra-
diojournal imprimé, !ac..similé. 

GEFAELLE. - Gradirnt. ch'.lte, perte. 
GEFAESS. - Bac, bouteille, pot. . 
GEFLECHT - Entrelacée 
GEGEN - Duplex. 
GEGEN = UND ZUSCHAL1'ER - Dé­

volteur.survolteur. 
GEGEN BERUEHRUNG GESCHUETZT. 
~ Protégé contre les perturbation.s, an,. 
tiparasité: 

GEGENFUNK. - Antiarc. 
GEGENFUNKSCHEIBE. - DjSque ant!-

étince'lle. 
GEGENFUSS. - Anti·pode. 
GEGENGEWICHT. - Contrepoids. 
GEGENINDUKTION. - Induc,t1on mu-

. tuell-e. · 
GEGENRESONANZ. - AntiréBonnant. 
GEGENSHALTUNG. - Inversion 
GEGENSTREUUNG. - Antifading . 
GEGENTAKT. - Pu~h-pull. 
GEHAEUSE. - Boît:er, cage. 
GÈHEIMNIS. ~ Secret (dispositif de). 
GEKAPSELT. - Blindé, hermétiq•Je. 
GELENK. - Arti•C ulation. 
GENAUE ABSTIMMUNG. - Exactitud<' 

de l'accord. · 
GENAUIGKEITSGRAD. - Degré de pré-

. cision. 
GENERATOR. - Générateur. 
GEPOLTES RELAIS. - R elat, polaris~ 
GERADE. - L inéaire. 
GERAET. - Appareil. 
GERAEUSCH. - Bruit. 
GERAEUSOHLOSREGULI ER U N G. 

Réglage .silencieux. 
GERICHTET. - D '.rigé. 
GESCHEITEKREIS. - Azimut. 
GESCHLOSSEN. - Fermé. 
GESCHLOSSENER KREIS. - Circua 

fermé. 
GESCHUETZT. - Protégé, antiparasité. 
GESCllWINDIGKEIT. - ViteEse. 
GESTAENGE. - Poteau 
GESUNGEND. - Chantant 
GETTER. - G etter . 
GEWINDE. - Fi!e t 1:i"e vis. 
GEWINDERING. - An:i.eau n:.eté. 
GEWINDESCHNEIDER. - Taraud et 

filière. 
. GEWINN. - Gain. · 
GEZWUNGEN. - Forcé. 
G ITTER. - Grille 
GITTERKONDENSATOR. - Condensa-

teur de ' ·grille. 
GITTERMAST. - Pylône métallique. 
GITTERRAUMLADUNG. - Charge de 

grLle. 
GITTERRUECKGANG. - Recu1 de gril· :e. . 
GITTERSPANNUNG. Tension de 

grEle. 
GITTERVORSPANNUNG, - Polar1s6-

tion de grille. 
GJTTERWIDERSTAND. - Rés!stance 

de gri,Ue. 
GITTERZURUECKSPANNUNG. - Re­

cul de gril:e. 
. GLAENZEN. - Scinti11atio:i.. 

GLANZDRACHT. - Fii nu. 
GLAS. - Verre. 
LiLASKOLBEN. - Ampoule de verre. 
GLASWOLLE. - Laine de verre 
GLEICHARTIG. - Identique. 
GLEICHFOERMIG. - Uniforme 
GLEICHKRAEFTIG. - Homodyne. 
GLEICHPOLAR. - Homopo:aire. 
GLEICHRICHTEND. - Rectifiant. 
GLEICHRICHTER. - Redresseur. . 
GLEIOHRICHTUNG. - Redre.5.seiment. 
GLEITEN. - Glisser. 
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GLEITEND. - Qlissant. 
GLEISSCHIENE. -,. Coulisse. voie de 

glissement. 
GLllUMENTLADUNG. - Déchal'ie lu-

minrnse, effluve. 
GLIMM.ER. - Mica 
GLIMMLICH'l'. - Lueur. 
GLIMMROEHRE. - Lampe à eff:uve. 
GLOCKE. - c:oche, so:merie. 
GLUEHKATHODE. - Cat,hode incan-

d êscEnte. · 
GLUEHKATHODENROEHRE. - Tube 

à cathode üicandescente. · 
GLUEHLAMPENSOCKEL. - Support de 

lampe à incandescence 
GRAD. - Degré, grade. 

GRADUIEREN. - Graduer. 
GRAPHIE. - Graphie . 
GRAPHIT. - Graphite. 
GRAVIERUNG. - . Gravure-., 
GREINEN. - Piau1em ent 
GRENZ. - Limite, limité. 

GRENZWlDERSTANl>. Résistance 
cr :tique. 

GROB. - Gro&Sier 
GROSS. - Fort, gra:i.d 
GROESSE. - Grandeur 
GRUND. - Sol, terre. 
GRUNDFREQUENZ. - Fréquenee fon-

damentale. · 
GRUNDLAGE. - Ba.se, principe. 
GRUNDPLATTE. · - Panneau 1:i"e base. 

G.RUNDSCHWINGUNG .. - Qscj),Jatio:i 
fondamentale. · · 

GRUNDWELLE. - Onde !o.:idamentale. 
GRUPPE. - Groui:w'. . 
GUMMI. - Caoutchouc. 
GUMMIADERSCHNUR. - Cordon . 1solé 

au caoutohouc. 
GUSSSTUECK. - Pièce . en matière 

moulée. 
GUTACHTEN. - Expertise 
GUETE. - Qualité. 

H 
HACKEN. - Crochi>t. 
HAFTUNG. - Adhéren~. 
IL'U,BGESCHLOSSEN. - Semt!ermé. 
HALBKREIS. - Demi~erc:e. 
HALBLEITFAEHIGKEIT; - Semi-con• 

ductivlté. 
HALBWELLE. - Oemi-<>nde. 

U:ALTER. - Support. 
HAMMER. - Marteau. 
HAMMERUNTERBRECHER. Inter-

rupteur à marteau. 
HANDGRIFF. - Po1gnée. 
HAENDLER. - Marchand. 
HANI)SENDER. -- Manipulateur . 
HAENGRING. - Anneau de suspension. 
HARMONIEROEHREN. - Tubes d'har· 

monie · 
HARMONISCH. - Harmonique. 
HARMONISCHLOFSCHER. - Etoutfrur 

d'harmoniques . 
HARTDRACHT. - Fil éeroui. 
HAERTE. - Dureté 
HARTE ROEHRE. - Tube dur: 
HARTE STRAHLEN. - Rayon.s durs, 

pénétrants. · 
HARTGUMl\11. - Ebonite. 

HARZ. - Ré.sine . 
IIAERZIG. - Résineux. 
IIAUCH. - Souffle (brÙit lie). 

HAUPTOSZILLATOR. - Maître-o.s<:illa• 
teur. 

HAUPTSPANNUNG. - Ten.sio::i princi­
pale .. 

HAUTEFFEKT. - EU€1 de peau. 
HEBELSCHALTER. - Interrupteur à 

levier. 
HEBELSCIHR~ER. - Enaeur à lfi!• 

phon (siphQn recorder). 
HEIZ. - Chauffage·, chiùur. 

HEIZFADEN. - F ilams'nt de chauffage, 
HEIZREGLER. - Régulateur de cha u!­

fag e. · 
HEIZSPANNUKG. - Tension de chauf-
fag e. · 

HEIZUNG. - Ohauffage. 
HERMETISCH. - Hermétique. 

HERTZBAHN. - Voie hertzienne. 
HETEROMETER. - Hétéromètre. 
HETEROSTATISCH. - Hétérostat-ique, 
HEULEN. - Hurlement. 
HIGELTRANSFO'.VIATOR. - Tra.:is!'Or~ 

mate ur h érisson. 
HII,FS ... - Auxï-:iaire. 
HILFSELEKTRODE. - Electrode aux1, 

Jaire. · 
HINDERNISSDETEKTOR. - Détectieur 

d 'obstacle. 
HINTEREINANDERSCHALTEN, - Mon-

1,eg<è en série. 
HITZ. - Chaleur. 
HOCHANTENNE. - Ante nne élevée. 

HOCHFREQUENZ. - Haute fréquence, 
HOCHFREQUENZMASCHINE. - A:ter-

nateur à haute fréquence. 
HOCHLEISTUNG. - Grande puiSSance, 
HOCHSPANNUNG. - Haute \e:i.sion. 
HOCHSPANNUNGSLINIE. - Ligne • 

haut.e tension. 
HOCHVAKUUM. - Vide élevé. 
HOEHE. - Hauteur. 
HOLZ. - Bois 
IIOLZSCHRAUBE. - Vts à bols. 

HONIGSW ABENSPULE, - Bobine en 
nid d'abeiJ<:. 

HOERBAR. - Audib'.e. 
HOERBARKEIT. - Audibilité. 
HOERBARKEITGRENZE. - Limite, S<'U!l 

o.·aud .bilité. 
HOEREN. - Ecouter. 
HOERER. - Ecouteur. 
HOERERMUSCHEL. - PavH!on d'écou-

t: ur 
HORN. - PaviJon. 
IIUELSE. - Douil'le. 
HYDROMETER. - Hydromètre 
HYGROSKOPIE. - Hygroscopie. 
HYPSOGRAMM. - Hypsogramme 
HYPSOMETER. - Hypsomètre. 
HYSTERESE. - Hystérésis. 
HYSTERESIGRAPH. - Hystérésigra.phe, 

I 
IDIOSTATISCH. - Idiostatique. 
IGNITRON. - Ignitron . 
IKOJ\iOSKOP. - Iconoscope. 
IMPEDAN Z. - Impédance. 
IMPEDANZl\1ESSER. - Impéda:i.cemètre, 
IMPULS. - Impu:sion. 
IMPULSGEBER. - Générateur d'impul· 

sion.s. 
INDIREKT. - Indirect. 

INDUKTANZ. - Lïductance. 
INDUKTION. - Induction. 
INDUKTIONSFREI. - Non inductirf. 
INDUKTIONSKOEFFIZIENT. - Coe-!f!t 

cient d'inti'uction. · 
INDUKTIONSPULE. - Bobine d'induc­

tion 
INDUl{Tl\"ITAET. - Inductivité, Indue• 

tance. 
INDUKTOR. - Inductieur. 

INDUZIEREN. - L.duire. 
INFLUENZ. - In!luence. 
INFRAAKUSTISCH. - In!raacoustlque. 
Ir-.FRAROT. - Infrarouge. 
1.SFRASCHALL. - Infrasonore. 
INFRATON. - Infrason. 
INKLINATJON. - Inclinaison. 
INKLINOMETER. - bo: inomètre. 
INKREMENT. - Incrément. 
INSEN. - Intérieur, interne. 

(à suivre) 



jconrrier technique ., l 
IIP 216. - Un récepteur ,zl­

(ernatif utilisant deux EL 2 
~n push-pull peut-il fonctior&• 
ne·r ave.c un transformateur 
B-F. rapport 3, ne comportant 
pas de pr ise médiane au se­
con.dair,e ? A mon avis, la h'!­
ponse est négative. Or un de 
mes . voisins a acheté d'occa• 
sion un appareil dont la B.F., 
qui a été « bricolée II pa,r un 
dépanneur (? ), est montée de 
cette façon. Et, naturelleme·n:, 
cet appareil, n e lui donne pas 
satisfaction. 

M. Emile Co.rouge, St-Malo. 
Tel qu'il est monté, ce récep. 

teur ne peut fonctionner nor­
malement, les retours grille 
étant en l'air. Si l'ampli B .F. 
fonctionne sans courant grille, 
(;e qui est sans doute le cas. 
vous pouvez créer ·un point mi­
lieu fictif, en mettant entre 
chaque grille et la masse une 
résistance de 0,5 M Q ; maï.5 11 
1mporte que les deux résistan­
ces soient rigoureusement éga. 
le.s. . 

Les mesurer à l'ohmmètre et 
ne pa,J .· se contenter de lire ce 
qui . e.st écrit 6 ur le corps d11 
chacune d'.el!f\S ! Si l'ampli doit 
travailler ave<: courant grille -
ce qui no'..!s surprendrait - un 
transfo push.pull spéeial, à fai­
ble résistance secondaire, <Est. 
absolument nece,;saire 

' . N.F. 

• 
HP 217. J'ai construit u>i 
super toutes ondes qui fonc­
tionne bien en G.O. En P.U., 
de 4.00 à 550 mètres, la récep­
ti1m est satis/ ais<inte ; au-des­
sous de 400 mètres, j'ai de 
nombreux sifflements qui aug­
mentent d'intensité au fur· et 
à mesure que la fr~quen~ 
croft. En bas de gamme, ce 
sifflement disparatl pour faire 
place à un grognement très 
violent. Sur les O.C., j'obseriie 
un souffle puissant. 

M. Jean Serra, Oran. 

connecté 14n peu au hasar«J. 
Que me conseiUez-vous · '! 

M. Lecourt, f>aris-20•. 
• Un poste à galène, comme son 

nom l'indlq•J•\ utili!e une ga. 
lêne pour déte<:ter. Votre récep. 
teur n'est .pas un poote à gale• 
ne, mais il y eist étroitement ap. 
parenté, en particulier par .s2.s 
défauts ... Voyez la personne q4! 
vous a vendu le bloc pour con. 
naître le branchement. En ou­
tre, prenez '.ine détection nor. 
male, au lleq de votre schéma 
p eu orthodoxe 

N.F. • IIP 224. - 1° Qu'est-ce que 
le mrmtage Cocl.admJ ? Sur 
quelles lrmgùeurs d'onde peut­
il fonctionner ? 

2° En quoi consiste l'Eco ? 
Où trouuer sa description i·~-
tégra /e ? · 

3° Peut-on monter un mono­
lampe avec une 6-EB ou une 
ECl13 ? Serait-il possible de 
l'al imenter sur une pile de lfJ(J 
volts ? Sur se-ct'eur, pourrait­
on utiliser un doubleur d.e ten• 
sion ? 

4° Par quelle lam~ trans• 
continentale peut~on remplaœr 
un~ 6F7? 

.'S 0 Brochage et culot de 
l'ECH3 ? 

6° Comment monte-Hm ha· 
bil'uellement cette lampe ? 

C., Montargis. 
1° Variété de détectrice A. 

réaction dont le· circuit accor­
dé de grille retoµrne a.u + HT; 
de ce fait, la résistance de dé­
tection doit être montée en. 
fuite vers le filament ou la ma11. 
tie. 0 ? récepteur fonctionne sur 
les même.s 2ammes qu'une dé­
tectrice à réaction ordinaire ; 

2° Dans l'Eco, le retour gril­
le s'e!fect•Je directement à la 
mas.se. et la cathode a-boutit à 
une prite intermédiaire; la 
traction de self de grille situé? 
entre cathode et masse joue Je 
rôl-e de bobinage d'entretien. La 
description de cet oscillateur fi. 
gure dans tous les cours de ra. 

Put.sque le !oncttonnement est dio modernes. Voyez également 
normal en G.o..: la panne e.,t « L'émission et la réception d'a. 
localisée à l 'é tage changeur de mateur ». de- Roger A. Raf!L'1· 
fréquence. D'abord, êtes.vous Roanne, en vente à la Libratrw 
certain de l'alignement ? Sinon. de la Radio; · 
vérifiez-le, et il se peut que 3° On peut monter un tel mo. 
vous obteniez une sensible amé- nolampe, mais cela n'offre au­
lioration. Si o'..!i, il e.st proba• cun intérêt, l'éco'..!te ne pouvant 
ble que votre antenne e.st un fe faire qu'au casque. ll oot pos. 
peu courte. Montez une rési,;. s!ble d"utlllser une pile de 100 
tance de 30,000 !J en shunt sur V comme source d e H .T , inais 
la s elf d'antenne; ou alors. e.i-- le chauffage doit être aisuré a 
isayez un autre bloc. 'partir du s<eeteur, en raison de 

N. F. la consommation élevée du fi. • 11P 2/9, - J'ai mtmM un 
poste à galène avec un bine 
Gabion et deux w estector.~ 
mrmtés en doubleur. Je r eçois 
en m ême temps Paris-Natio­
na l et Paris-Régional san.~ 
varvenir à les séparer, quelle 
que soi t la p()sitinn du CV. En 
outre, la puissance de récep­
thn est t'rès faible. Ignorant 
l e branchement du bloc, je l'ai 

lament. Sur s 0 cte•Jr alternatif . 
on pourrait monter la H.T. en · 
doubleuse de tension ; 

4° On peut remplacer unie 8F7 
par une ECF1 ; · 

5° Brochage et culot. c'est la 
même chas ~. Nous l'avons indi­
qué dans de multiples réalisa. 
tion. LisP.z lé'S derniers .m.tml!-­
ros ctu Haut-Parleur. 

6° L'ECH3 f'!St utilisée habl· 
tuellement en et.ana-eu.se de fre. 
quence. , 

N.F. 

HP 229. - Je désire monter Il.P. 303. - M. Camille Cal• 
un petit réceptei{r tous cou• mels. à MarseiUe. a transfof._ 
rants µtHisc,nt une 6F7, u.ne mé le schéma de son Sijper 
25L6 et un redresseur sec. Le (fiA7,6D6, 75, etc.) ·en lui ad.­
bloc de bobinage s.era un AD47. Joignant une C.A.V, qui n'e_xis• 

Jo Comment brancher ce tait pas sur le mrmtage prtmi•. 
bloc qiii est repéré : Antenne, tif. Constate "qu'il lui est impos-­
Terre, Plaque IIF, + HT, CV .sible de recevoir Andorre en 
accord, CV . H.F. ? haut de gamme O.C., alors qu~ 

2° Comment brancher un ceitte écoutè ne soµffrait aucii• 
potentiomètre voluine-cont.rôle nt, difficulté aupara.vant et de;. 
de 25.000 ohms ? mand.e la raison de cette ano• 

M. Femand Bu,sson, • · ma lie. 
ViJlleneuve-St-Georges. :Nous vous con-seillons de· sup,. 

primer la C.A. V. sur la 6A 7 · è!Ï 
1° Les ~es « Antenne I et position o.c. On a déjà remar• 

« Terre » correspondent au prl~ qué, en eff~t. que celleaci empê. 
maire Bourne; « C.V. H.F. », atJ chie parfois une réception cor­
secondaire, relié d'autre pa.rt· Il, ,recte des ondes courtes èn hau11 
la grille Gl de la pentode, de gammé". · 
« Plaque H.F. », à la pla. Par ailleurs, sur le schéma què 
que de la pentode: « + H.T. », ,v-0us nous avez soumis, il n'y 
à la H.T. après filtrage: « C.V. e. pas de cond~nsateur de dé. 
accord » à la grille triode; couplage entrlP le retour gril,le 

2° Ce potentiomètre ne· con- ôA7 et la ma$6e <condensa-teur 
vient pas. Prenez une 0,1 M Cl ha-bituel de O,l ~). mais npua 
po•Jr _ .a-Hm.enter l'écran pentoac, pensons qu'il s 'agit là d'un. 
6F7; le curseur allant à l'écran, .. imple oubli. · · 
une extrémité au -i- H.T., rau. 
tre à la mas.se. Naturellement, 
il ne taut pa.s oublier un con• 
densateur de fuite do 0,1 µF. 

N.F ... 

N.F. • IIP 116. - 1• Mon super 
est équipé avec les tubes 6E8, 
6C6, 6Q7 et 42, M. F. 472 kcls. 
En le. réglant exacteme·nt .rnr 
Le programme national, on 
entend égale·ment la Chaine 
Parisienne JJ$ndant les creux 
de modulation•; réception sur 
antenne intérieure. A part ce­
là, le fonct'ionnement· est sa­
lisf aisant ; 

2• Ott se trouve situé l'éme,t­
teur Radio-Sorbonne ? 

3o Est-ce que, dans une lam­
pe à chauffage indirect, te fi• 
lament n'émel point d'ilet;• 
tr.ons? 

H_. F., Par.is; 

1• La sélectivité du circuit 
d'entrée est probablement tn-suf. 
ttsante et le tube 606 ne con. 
vient pas en M.F., car 11 est à 
pente fixe et occMionne de la 
mod'..!latton. Uttllse:i; à la place 
une 6D6 ou une 78, qui o:a le 
mêm~ brochage ; ou encore pre. 
11ez un tube plus moderne en 
changeant le support : EF5, 
EF9, 6K7, 6M7, etc. 

~• 107, rue de Grene1le. 
. 3• Le filament n'émét PM d'é. 
lectrons, ear il n'y a pas d"é­
lectrode J)Ofiitive au vot.sinage 
pour les r eéuedllir. Oeux qui sont 
expulsés Soli.<) l'effet de l'agita. 
tion thermfque se trouvent ré­
cupéré.s par lt s ions positifs qui 
ont été justement créé.s par leur 
départ. · 

La cathode tend également à 
.reprendre -les éle<:trons qu'elle 
émet, et .cela pour la même rai. 
ion. ?.tais le champ de la pla­
q'..!e agit en sena contraire pour 
ta vori-ser · leur expÙlsion. · 

N.F . 

• l-1.P. 304. - J'ai monté una 
alimentation anodique de sché~ 
ma classique, aveac valve 5.Z.f. 
et filtre à une cèllul,e en '1r. 
condensateur d'entrée de 4µ.F~ 
Le transformateur donne f xt 

350 V au secondaire qui alimen. 
te les plaques. La tension ob• 
tenm, s'élève à la sortie à 600 
volts, alors que je comptais ob• 
tenir seulement 260 à 300. Mon 
montage a été revisé par ùn 
professionnel, <fui n'v com-, 
prend rien. 

M. Fernand RAUSCII 
Réding-Cité (Moselle). 

Ave<:- un .red~sseur idéal €ana 
chute interne et une çapacité 
d 'entrée infinie, la tepsion d'en­
trée. maximum àUx bomes d~ 
2adite capacité .s&ait égale à 
la t•enslon de pointe existan·t 
entre -:ine extrémité du sec.on• 
daire et la ma-sse. · Pour un& 
t ~nsion sinusoi;dale de 350 volts 
efficaces, on trouve : Vma-x =-
350 x 1,412 = 500 volts en ohlf. 
!res ronds. Donc, même av,c 
un tel redresseür, ll ne s.eratt 
IJ)as poosiQle d'avoir 600 vol-ts à 
l'enu.-ée et, à fortiori, à la sortie. 

L'alt~rna11ve est la suivante : 
ou bien le secondaire H. T. 
donne beaucoup . plll6 que 2 · x 
350 V ; ou biPn - ce .qui es, 
plu.s probable - votre vol,ûnètr• 
eSt bon pour la poubelle. Quant 
au schéma de votN> aiim<nta. 
tion, ' nous l'avons examiné : ë, 
po'..!vons vous assu~r qu'il n'o!. 
ire aucune particularité. 

E. J. • T-1.P. 307. {o A l'arrMrs 
d'un cht1ssis Philoo 6407 à 7 
iampes, se trouve, un c(ip · 4 
ressort portant l'indication 
" Ant n. et deux vis marquées 
« Red » et « Black ». Quello 
est la destination de ces der-
nières ? · 
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2o Où puis-Je ·fMuver le 
schéma de principe de ce ré­
~pteur ? 

3o J'ai à dépann er un Fa­
mil-ial-Radio 6 /anqJes (6A7, 
6D6 6F7, 42, 80 et 6G5), Ce 
réc~pleur, dnnt le circuit d'en­
trée paralt être du type " cnu­
_plage 37 », est extri!mcm,"nt 
fa_ible, sur toutes les uamme~. 
Les tensions snnt' correclcs, et 
les réglages {/nus. Une l ég,)re 
:amélinration est nbl.enue en 
branchant l'antenne à là 
grille de la 6A7. Qu'en pcn­
$ez-vous ? 

4° Je suppose que le monta­
ge en questinn compnrlaii à 
Î'origine une 6B7 en détectri~e, 
car la grüle e·t la plaque tr10-
d,e de ia 6F7 sont réunies et 
tiennent lieu probablemen t de 
diodes. Est-ce exact ? 

5o Qui pou1-ra me procurer 
le schéma co1Tespo11d11nt ? 

J.F. - lne:gane, 

lo · Nous ignorons la destina­
tion de.s vi-3 marquées « Red » 
et « Black » ; ce6 mots signi­
tient "simplement « Rouge » et 
« Noir ». On P 'Ut toutefois sup­
pcser q~'il s'agit de vis de ré­
gla~ de condensateurs ajusta­
bles monté,3 en série dans l'an­
t Enne. 

20 Nous ne pouvon.s vous as­
tiurer que ce -schéma figure 
d-ans la « Schémathi'que » ; 
,voy, z à ce s~Jet notre excellent 
confrère Toute la Radio, 42, rue 
..Jacob, Paris <6•). 

3é, Le condrnsateur de cou­
plage situé au pied du circuit 
d'entrée es-t certainement ava­
rié ; changez-le. 
·_ 4o Cètte hypothèse eet plau­
sible,_ en effet. 
; 50 •· Voyez · le constr·.1ct,eur : 
!Familial Radio, 206, rue La-
jfayette, Paris 10•. N, F. 

• 
11.P. 309. - Je possède une 

Jampe Daris TV 80. Pourriez: 
t>'Jus m 'indiquer s0n emp•lm 
e,t ses ·caractéristiques ? 

M. Pasquelle - Octeville. 
n .s'agit d'une valve bipla­

<1ue chauffé~ sous 4 volts, deE­
Ùnée aux · récepteurs alimentf's 
tur alternatif. L~s caractéristi­
q ~e,; sont l€S mêmes que celles 
du tu·be PhiUps 506. bien con­
ou de toi.1,s le.s vieux amateur-s. 

N.F. 

• 

xirms « soient snigneusement 
blindées "· Le blac accord os­
cil/atew· n'a pas été acheté 
en m ême tem ps que les ;\f.F, 
Gein a-1-il une importance ? 

l o Votre schéma nécessit~ 
plusieurs obs: rvations : 

a) Le cond c"nsateur alimen­
ta nt la plaq~e triode 6E8 1:n 
-alternatif a une valeur trop 
faible ; mettez 500 cm. 

b) Etes-vous cërtain que votre 
bloc e.st pré-vu pour un accord 
1Pla.q ue ? Sinon, il . e.st ~rudem 
d e d e•t'nander confirmation a~t 
constructeur. 

c) Réduisez à 300 Q les résis, 
t.ances cathodiques de la 6E8 et 
de la 6M7. 

d) Montiez la 6H8 avœ C.A.V. 
retardée et rectifiez la partie 
dét', ction en vous basant sur 1~ 
schéma d'•.me quelconque de 
vos réalisation,, emp:oyant cette 
lampe ; la section B.F. est mon­
tée corr:-ct, m, nt. 

50 Nous n"ë félici tons pas le 
revendeur qui vous a d it d'u ti­
Jiser la 42 sans polari.sat ioi!1. En­
core un de ce•, pseudo.techni­
cien qui souillent notre corpora. 
tion ! Cc> tte are~r grossière <' St 
iriexcLtsa ble de la part d'un pro­
fes[ionnel ! c'est le b.a.ba du 
métier. Mettez entre cathode Ft 
masse une résistance d · 400 P. 
chunté? par une électrochimi­
que de 25 à 50 HF. Avant toute 
autre mod ifi ~ation, commenc ·'z 
par tenir compte de C€'3 indi­
cations. 

20 No~ présumons que tou­
tes 12s conn exions ne sont pa.:; 
blindées. b:en que la rédaction 
d~ votre ques tionnair<' lais.s,, 
.:upposer le contraire ! Il n'y a 
aucune importance à acheter 
le-s M.F . avant ou aprè.s l? bloc 
-accord.oscillat ur. L'essentiel 
est d-0 les prévoir pour -•;ne mê­
me !réqùence de convers_10_n 
isan.s doute 472 kc;s). La sene 
de co u:cs et d-~ gazouillement6 
peut venir d ~ différentes origi­
l!lf·S. En premli>r lieu, commen­
cez par vérifir•z à !"hétérodyne 
fac~ord des M.F. et 1'2.l igne-
ment. E. J. 

0 

H.P .. ~'17. - •/o Cnmment peut­
on adjoindre une crmtre­
réactinn r ég lable par p0tentin­
mèlre ù un montage rlont lrt 
B.F. est du type cathodyne TJ, 
et qu i comprend une 6Tl8 dé-­
✓ectrù:e, une GC5 ca lhod11ne cl 
deu:c 6V6 ? 

2o Le haut-pa r l eur 21 cm. 
H.P. 315. - M. M iche l Boi s- q11 i est actuellement utilis1! 

.si:w, à Bourges, a monté un .rnr ce récept•eur, se mnntre dt.­
super classique 4 + 1 + trèfle fi cient sur les aiguës. ~nur_­
EM1, dont il nous soumet l e rait-0n ajnute r un h.p. a az-
16Chéma ; ce récepteur dnnne mant permanent de 12 cm. 
tm · souffle très prononcé sur sans r isques de le sature r ? 
,t,outes les st-at.ions, et manque Si nui, comment le mnnter ? 
.de puissance. Toute/ nis, le 
{onctionnement est nr)rmal en 30 Le bloc accnrd-'>sci/late11r 
B.F., aux dires de n 0tre -cnr - .comporte de·ux gammes O.C . 
rrespondant, qui a essa yé Bien que le haut-parleur soit 
,d'autres iampe·s et a méme m0nté sur ba{f le séparé si­
" changé de monta(le •~sans tué à un m èt re du chrlssis, un 
t>btenir d'a mélioration, ef{el Larsen intense prend 

D'autre part, sur un récep- naissance dès qu' nn pousse ln 
teur tous courants 4 + 1 éga- puissance. Que faire ? 
~e•ment classique, M. Rnisseau 40 Quelle e,s l l'utilisat ion de 
,obse·rve un@. sél'-ie de gazoui l-
lements el de couics sur les la régulatrice 2-405 Gram-
1&tations, bien que les conne- m{mt? 
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.,f. P ie rr,e SA.LE • Louviers. 
10 Il n', st pa.3 con,eillé d 'ad­

ioindre une contre-réa :tion à 
Îa 6H8 ; quan t à la 6C5, d · 
oar le principe même d·.1 catho­
Ïiyne. elle a un taux d '." contre .. 
réaotion d è 50 ~{, . Ne lui deman­
dez pas davantage !, Le mi •_ux 
.:erait d'intercaler un étag ~_ in­
termédiaire à triode en t rie . la 
i.lH8 et la 6C5. Vous pourriez 
n-loru mon ter urte contre...réac­
tion cathodique g 'nre Telleg n, 
avec un taux élevé. Mais c:est 
là une complication don-t 1 m. 
térêt semble discutable. · 

20 Oui, il e-st poss ible de mon­
ter un tel haut-parleur ,,n Pa­
rallèle sur le premif r h~p. ; 
pour rég,ler sa puissance, rnoi:­
tez un rhéostat .d'une vingta1-
11e d'ohms en série av~ la bo­
bine mobile. Toutefoh,. cette so­
lution n 'est pas très recomman­
dab-l é' car vous modifierez la 
l'harge du push-pull. et la di3-
torsion augmPntera . 

30 Mon t€z le C.V. avec une 
-suspension élast.'que, si ce n'e,st 
déjà fait ; éloignez davantag~ 
le haut--parleur et modifiez son 
orientation par r apport a•; 
châ-ssis. 

40 Cette régulatrice équivaut 
à. la 1,011 Philips, qui eut son 
he~re de célébrité au moment 
du po, te à accus. On l'utili­
Gait comme régulatric .- du char­
wur 4-80. Actuellement, elle ne 
prés ' nte aucun intérêt. 

• 
IT .P. :JJS. - Il y a environ 

/R nviis, j'ai acheté chez 1m 
de vns annonce11rs un mnteur 
électrique de p ick-up, qui m'11 
dnnné ioule satisfaction au dr!­
but de snn Hl ilisa ti rm . Ce mo­
teur ne cnmp0rte pas de r~(lll.· 
la teur à boules, et sa vitess r: 
s,e rèr,le en agissant s11r 1111 

fr Pin en feutre qui appuie mr 
un d isq11e en alum inium, 

Depuis quelque temps, il 
fa nl' com JJter envir!Jn . un 
quar ! d'heure av an t d'a/lein­
dre la vitesse rlr réqim 0 

; à la 
m.-ise en rnute, la vif.esse- ne de­
passe pàs 40 tnurs par minu­
te / T ous les m011vements 
snn t d01.1:r, ri,rn ne fnrce _; cle 
plus, j'ai débobiné el. re/Jn­
biné l'enroulement, . craignant 
un court-circuit. Les barres 
du rotnr so nt brasées; cl0:ic. 
pas de mauvaise sq,udure. Q11 e 
se pa.sse-t,il ? 

JI!. II. Fléchet fils 
Evin-Malma ison ( P.-de-C.) 

Apparamment, H y a là une 
énigme. On peut c-e,pendant sup­
poser qu'il y a u:i léger grippa­
ge, dont vou.s ne vous êtes pas 
a.perçu. Graissez S-Oign~usement 

120 volt s, elle a t tei nt 1 mi!-g­
ohm.. 

· ;\f. M arcel Dev alquena.ire 
Pierrepon t-sur-Aur e (SommP) 

oe que vous dites là est impos­
sible ; en effet, si la résis-tanc_e 
est de 100 ohms pour la sens1-
bil.-té 6 volts, elle est vingt foL, 
plus grande sur la ~ nsihilit-é 
120 volts, soit 2.000 ohms._ Ou 
alors si vous avez 1 méghom 
sur 120 volts - ce qui nous sur­
prerJJrai t fort - il y a 50 .000 
ohms sur 6 volts. 

Votre voltmètre est cer -taine­
ment d'une médiocre précision; 
ce · genre d 'appareil de mesure. 
n'er•t Juste bon que pour mesu­
rer la d.d.p. -aux bornes d'une 
pi1e ou d'un accu. Il ne saurait 
être que.stion de l'employer 
da.n.s un lampemètre. N.F. 

• 
ll .P. 3:?2. - 1° Mon récep-

teur est équipé avec la série 
TE 47, TK /, TE 47, TE 43, 
TE 43 Tl et" 506. L'accrncha(I, 
est 1m peu mnn ; q11e faut-il 
faire pnur l'amélinrer ? 

2" En a joutant 1111 conden­
sa teur de 0,/ ,,F entré in!er• 
rupl.eur du poten[ioniètre et 
masse, l'a udition est meilleu­
re. N'y a-t-il aucun danger ? 

:\f. D. , Pier repont (So mmr.) 

1° Le terme « accrochage » 
fst tout à fai t impropre, bif'n 
qu'il soit <' mployé incpnsidér é­
ment par de nombreux ama­
teurs. Il y a accrochag,e lorsque 
des oscillations prennent nais> 
sance, volontairement ou non. 
C'est le cas, par exemple, 1:l."une 
dét"ctrice à réaction réglée pour 
rec.0 vo r la télégraphie entrete­
nue pure. 

En réa lité, vous devriez dire 
aue votre récepteur manque .je 
sensibilité OU, pour <' mployer 
une expr~ion imagée, de ner­
vosité !argot d~métier). Il _ es t 
probable que certaines lampes 
sont affaiblies; faites-les vér :­
fier sur un lampr mètre .sérieux. 
Ensuite, r<' voyez l'étalonage 
d ' s MF et l'alignement. 

2° Aucun danger si le con­
densateur est i.solé à 1.500 volt~. 

E.J. 

• 
TT.P. 411. - 1° Mon supa 

reçoit les O.C. en trois sous­
gammes (/6.2.5, 29-.'12 et B8-51 
m); je désire recevnir .rnn,ç 
ll'!Jll de 10 à 8(f m. Comment 
fa ire, avec nne changeuse de 
f ré quence 8E86 ? 

2• Que ls snnt les const'ruc­
teurs cle récepteurs cnmmer­
ciaux qui p0urraient m'assu­
rer l' écout-e· de 10 à 80 m. ? 

A. A,, Montcombrnu:r 

les cous,dn ets, qui en ont sans 1• La lampe 8E86 ne •figur~ 
dout-e bernrn. Si cela ne donne pas dans nos répfr-toires; vous 
rien. le mieux e3t d'expédier le confondez sans doute tout bon . 
moteur à oon constructeur. aux nement avec la 6E8G. Quo i qu'il 
fii!1s de vérifications. Il es-t im- en soit. il vous suffit de chan­
pos3ible de formuley un diagno:5- ger de bloc accord-oscillateùr. 
t ic précis sans avoix « l'engi:n J> II n 'y a que l'embarras du choix 
entre lès ma ins. N.F. parmi les bobiniers. Voyez 1,:.s 

• co mptes rendus du Salon de la 
P ièce ~tachéè en• 811) et de 

1-l.P. 3/.9, - Possédant un la Foire tle Paris <n° 817), 
vnltmèlre 6-120 volts, je vou- 2• Lisez le compte rendu de la 
rl r ais savnir s'il est poss'i bi" Foire de Par 's; cette rubrique · 
d,e· l 'u til iser comme mil/iam- n'étant pas commerciale, il ne 
pèremètre, Sur 6 vnlls, la ré- nous est ·pas pos:;ible J,i'e cit-èr d t'! 
sistance est de 100 ohms; wr nom. E.J. 
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UN des problèmes tes plus 
ardus de l'émission rési 
de dans une adaptation 

correcte entre l'étage de sor­
tie et l'anlennl:3, ou, ce qui re­
vient pratiquement au même, 
le feede r d'alimentation an­
tenne. 

On peut remarquer que te 
même problème se préi:;ente 
avec la même acuité, mais 
noh la mème importance, 
pour . ce qui est de l'adap ta­
tion ,, driver ,, à grille ét.age 
de sortie , etc. 

lo r--- LB 
o, . Ro CA 

)Aj ----

plus, de par sa constitution, 
elle donne une grande latitude 
pour la compensation exacle 
de la réactance d'anlenne, 
permetta nt ainsi de rattraper 
facilement des val1::urs mc\rne 

1 
imporlantes de -- ou de Lro. 

C"' 
Sur la figur l;) 1, on a appelé: 
Ho îa résistance équivalente 

à l'impôdancc de charge côté 
e:it,rée ; nt ta résistance équi­
valente à l'impédance de char­
ge cô lé sortie ; Ca le conden-

h 

~:]" 
·, 

Cc 
~le 

Figure 1 

Le problème de l'adapta li on 
cond.itionne considérablement 
le -rendement final de la sta­
tion. Une adaptai.ion correcte, 
poür laquelle l'indice de cou­
plage est légèrement inférieur 
ou égal à l'unité, permet non 
seulement d'arriver au rende­
ment maximum, niais enco­
re d'obtenir l'indépenda nce 
complète des divers . réglages, 
Paccord antenne apportant ef­
fectivement une charge. sans 
pour èe·la dérégler le circuit 
anodique. 

Trop souvent, la détermi­
nation d'un tel couplage est 
obtenue d'une manière ernpi 
rique. 11 eQ résulte de nom­
breux tâtonnements, avec la 
perte de temps subséquente, 
pour un résullal qui, dans la 
plupart des cas, est loin d'être 
parfait. 

Nous comptons, dans les li­
gnes qui vont suivre, do:mer 
tout d'abord le · principe 1.u 
couplage d'adaptation par cel• 
lu le ·en '7T' (circuit 'A/4) , des in­
di cations sommaires sur la 
détermination de l'impédance 
de charge en !IF, e t enfin, 
quelques courbes do:mant, 
dans les cas les plus sîmpl~, 
l'impédance d'an tennes usuel­
les (partie réelle et partie ima­
ginaire). 

I. - LA CELLULE EN '7T' 
. (fig, 1) 

Cette cellule est exitrêmement 
avanlageuse car elle permet 
une exoollente atténua lion des 
harmoniq ues . Elle co:islitue . 
une structure équivalente à 
une ligne " qu~r t d'onde ,,. De 

sateu.r d'a.ccord pla,que ; Cc nn 
condensateur· en parallèle aux 
bo rnes de la charge (oh pose · 
ra Ca = Cc); Lb self-indur­
tance d'accord ; oo = 2<;ïf. = 
pulsation corr8spo:idant à la 
fr équence porteuse ; v.,r 
puissance d'entrée en wa:ts; 
Eo = tension al te rnative d'en­
tréi3; El = tension alternative 
de sortie; Jh = i:llensilé effi­
cace d'entrée dans le conden­
sateur; le == intensité effjca­
ce de sortie dans te condensa­
teur ; lo = inlens,ité effi~ace 
d'enlrée ; le = intensité effi­
cace dans la charge. 

(le = la) 
(le = lo) 

lb = inte:isilé dans la setr­
induc tion . 

lb = V 1a2 t 1c2. 
Pour les valeurs de crête, 

multip lier par v2 (régime 
porteuse) . 

Pour les valeurs de crête en 
régime de modulation à 100%, 
multiplier par 2 V 2 ou 2,82,8. 

RELATIONS DE CALCUL 
On commenèe par détermi­

ner: 
X = VRo Rl 

On tire ensuite : 
1 

Ca = Cc = .:...._ Farads. 
X ro 

X 
Lb = - Henrys, 

(J) 

On Ure ensuite : 
Eo = V Ro W-
EI = 1/ RI W r ­

(Valeurs efficaces e:i régime 
d'onde porteuse). 

Puis: 
Eo 

la le 
X 
El 

le == lo =· 
X 

Exemple : 
Soit à déterminer une c-ellu­

le destinée à coupler un émel­
teur dont ta lampe de sorUe 
est une 6L6 (ou 807)_. fonction­
nant sur 2.200 Q d' impédance 
de charge, et une lig:ie de 
lra nsmission (feedcr bifilaire 
torsadé) dont \'impédance ca­
ractéris iirrne est de 70 ohms. 

La puissance à transmellre 
est de 20 W; ta fréquence de 
16.000 kHz (bande des 20 mè 
tres). 
a) Réactance des trois bran­

ches de la cell11le : 
Elles sont égales et se cal­

cule:i t : · 
x = v--H-o~o.=m-= ~2a 

b) Calc11l des selfs et capaci­
tés: 
En .appiquant les relations 

précédentes, on a : 

considéré comme voisin de 
100 %, on a de mème : 
El = Y 20. 70 = 37,5 V eft"' 

On lire e:icore : 

la 

Je = 

Eo 2JO 

X 
El 

39-2 
375 

X 392 

= 0,53 A. 

0,096 A, 

lb ,= ·y· la2 + na = 0,55 A. 
1 ou tes valeurs correspon.;. 

dant à l'onde porteuse; · 
e) Tensions et courants en cr~• 

te de modulatinn: · 
Pour un taux de modulation 

de 100 % , on a vu que ces va• 
leurs sont à multiplier par 
2,828. . 

Il en ré~iutlte :. 
E'o = 590 V. 
E'l 106 V, 
l'a = 1,5 A. 
l'e = 0,27 A. 
l'b = 1,56 A. 
La self devra être largèm~nb 

dimensionnée pour ne pas 
s 1é8hauffer. Par ailleurs, . le 
condensateur Ca devra dissi,; 
per : · 

Figure 2 

X 392 
Lb=-=------=3,92 

10 27T' . 16 . 10' . 
1 

Ca = Cb = -- = . 
Xro 

1 
J _______ = 25,5 pF. 
392 . 27T'. 16. 106 ! 

c) Choix des valeurs : 
On choisira un condensa­

teur d'environ 30 pF, variable 
et une self légèreme:it plus 
forte, sur laquelle on pourra 
utili ser une prise de réglage . 
d) Tensions et courants : 

L'imp6danœ, en regardant 
tes bornes d'entrée de la ceillu­
le, est une résista.-ice de 
2200 n. 

D'après la formule précéden­
te, qui n'est autre que l'ex­
pression classique : 

E3 
w=­n 

.590 .1,5 = 890 VAR . 
(volt-ampères réactifs1 

On a constaté pra.tiquemenl 
qu'un con<lensateur à air .na 
peut guère dissiper que · 50 
VAR par cm2 de plaque. 

Il en résulle que, dan.s la 
cas considéré, la surf ace ac!i• 
ve de celui-ci devra être à peu 
de choses près de 20 cm2, 'c~ 
qui s,;ra pratiquement tou­
jours le cas. 

Les conlacts rotr•r devronl 
être lar~ment dimein.s.ion:iés 
(pour 1,5 A). 
f) Calcul de la self : 

La formule de base est : 
. n3d2 

L µH = ---..:..--
10(4d + 111) 

En admettant (Hg. 2). 
d = 5 cm. 
l = 7 cm, 
L = 4 µH. 

on tire : 
n2,25 ~-----

on ure :'-'="_,,_,,.,,..,,.. 10 (20 + 77) 
Eo = V 20. 2200 ,.. 210 V eff. n3 = 155 

Le ,z-endemenL .pouvant être n = 12,5 spires. 

;;..:: :: :: :: ; :::: : : ; ; :: : : : :: - G 2: ; :::: ; = '•' =:= =;= ; :=:===; ; ;;; . ; ' ' N° 814 ♦ Le Haut-Parleur ♦ Pa11 511 



. On prendra u:ie bobine com­
portant 13 spires, èn · fil 12 ou 
18/10 cuivre nu, et on ·choisi-ra 
une . prise vers 12 spires. La 
portion inutilisée après rég,la­
ge pourra être coupée. 
g) Limitation conàensa,teurs : 
· La valeur Ca re-prés~mte 

frns.si bie:i la capacité anode­
masoo de la lampe que le con­
densateur d'appoint. Dans le 
cas d'une 807 Cak = 7 pF en­
viron, H en résuJ te : 
Ca réel = 25,7 - 7 = 18.5 pF 

Si le feeder torsadé alimen­
te un dipôle, et que par suite, 
son i·r'npédance terminale est 
exacteme!'lt de 70 ohms, il n'y 
a aucune réactance à cornpen­
rer, et le condensateur de sor­
tie 8€ra réglé exactement à 
25,5 pF. 

IL - IMPEDANCE DE 
CHARGE D'UNE LAMPE 

a) Relations énergétiques : 

· La puissance moyenne ah­
gorbé€ par l'anode, si Vo est 
la tension continue, et lo le 
courant moyen (e,n charge) 
est : · 

Wo = Vo. Io. 
Si l'on app.eUe V1 et 11, res­

pectivement la tension de crête 
et le courant de crête, la puis­
Mnce utiŒe rendue par le cir­
cuit anodique est : 

V1 I1 
Wi = ---

2 
L'impédance du circuit a:io­

dique, pour la fondamentale, se 
réduit à une résistance appa­
rente : 

V1 
Z1 

. Il 
. Dans .le cas où l'a;ngle d'ou­

verLure est peUt (c!ass_e C) on 
peut, sans grande erreur pren­
dre· : 

W1 = V1 Io. 
La puissance, égale da:is ce 

ca.o; au produit de l'amplitude 
de la tension par le courant 
moyen (quelle que soit la f'lr 
me du courant instantané en 
fonction du temps) se mesure 
&.lors facilement au moye:1 
d'un voltmètre de crête (qui 
donne Vl) et du milliampère­
mètre habitue.l d'anode, qui 
fournit la valeur Io. 

Cette expression, si elle n'oot 
qu'approXJ.mativement vala­
ble dans le cas du circuit ano­
dique où l'ouverture n'est ja­
mais très petite, est par con• 
tre, très exacte pour le cir­
cuit grille, parce que l'a.:ig!e 
de passage du courant grille 
excède rarement 60° (ou + 
30°), malgré que l'onde d'ex­
citation grille soit apJatie 
par suite de la chute de ten­
sion due au courant grille (ce 
tui-ci croit en général très vi­
te avec la tension). 
b) Rendement anodique : 

Le rendement anodique est: 
1 Vl 11 

2 
En Cila&e B, 

Vo lo 

I1 T 
1,57 (,t;=90°) 

lo 2 
En classe C dans laquelle ,t, 

est beaucoup p;Jus petit que 
90°, on arrive au plus à : 

Il 
- = 2. 
lo 

B en résulte que lorsqu'on 
travaille en classe C ou -BC 
ce qui est courant, en parti~ 
Cllili13,r avec des têtrodes ou 

Il 
pentodes, - peut être p,r-is égal 

Io 
A 1,8 environ. 

Le remi\}ment moyen est 
alors: 

Vl 
11a = O 9 -

. 
1 Vo 

Vl . diffère de Vo. de la va­
leur de la tension de déchet, 
et, dans la plupart des cas, 11 
faut admettre : 

Vl = 0,8 Vo. 
· Il en résu'1te : 

11a = 0,72. 
et la dissipatio:i anodique al­
œint 28 % de la puissance ap­
pliquée. 

L'impédance du circuit ano­
dique est, comme on l'a vu 
plus haut : 

V1 
Z1 = -

11 
que l'on peut encore écrire 

Vl Vt Vo Io 
Zl = - = -, -. -

Il Vo Io I1 
Si, suivant les hypothèses 

précédent.e,s, qui isont pratique­
ment véri,fiées, on a : 

Vl I1 
= 0,8 = 1,8 

Vo . Io 
On a finalement : 

Vo 1 
Z1 = 0,8. - • -

Io 1.8 
Vo 

Zl = 0,44 -
lo 

Cette valeur peut varier lé­
gèrement, puisque, en olasse 

Il 
B, ou - = 1,57, on aurait : 

Io 
Vo 

Z1 = 0,5 -
Io 

11a = 62,8 % 

et en classe C (ou ultra C, à 
très faible ouverture, plus pe­
tite par exemple que 60°) 

Vo 
Z1 = 0,4 - 11a = 80 % 

Io 
Dans tous les cas, on cup­

pose que l'on opère avec une 
même l.€nsion de déche t, car 
oeLle-d doit toujours rester 
supérieure à la valeur maxi­
mum que peut atteindre la 
crête maximum de grille. 

Dans un prochain artic-lP,, 
nous indiquerons le: calcul et 
les valeu,rs de l'impédance ca­
ractér.isLlrrue dès feeders, un 
aperçu , :s propriétés des li­
gnes, _P,t l'impédanc~ de quel­
ques antennes simples. 
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Une rotary beam 
à 3 éléments 

1 L ne fait p'lus aucun dou­
te, _ J?our tous . ceux qui ont 
u t1:1Isé ce genre d'ant1:nne 

·convenablement mise au 
point, que les résultats sont 
supérieurs à ceux obtenus a vec 
une antenne ordinaire. Elle 
doit son efficacité au fait : 
d'abord, qu'elle est tournantC', 
ce qui permet de placer son 
lobe de rayonnement dans la 

Figure l 

direction de la station à con­
tacter; ensuite, que son pin­
ceau très étroit concentre sons 
un faible angle toute l'énergie 
qu'une demi-onde ordinaire 
dispose dans l'espace. 

Prenolli3 une demi-onde hori­
zontale. Son diagramme de 
rayonnement dans le plan ho­
rizonta.J passant par l'antenne 
se présente sous 'la forme ble.n 
connue (!ig. 1) de deux ovales 
tangents au fil, et placés rte 
part .et d'autre de celui-ci. On 
voiL que dans un angle très 
grand, en avant et en arrière 
de l'antenne, le rayonnement 
a, à peu près, la même inten­
sité. Si l'on peut canaliser ce 
.ayonnement. en un mince pin­
ooau, l'énergie mise en jeu se­
ra toute entière concentrée 
ver$ le but à atte indre, ce qui, 
en ou~re, aura J'avantage de 

Il 
·----------• l/7). 

Fig. 2' 

ne pas perturber les régions de 
l'espace qu'on ne cherche pas 
à prospecter. 

Voyons comment atteindre 
ce but. 

Si, dans le champ produit 
par une demi-onde, on p.lace 
un autre ..,onducteur, ce>lui-ci 
interce-pte une partie de l'éner­
gie émise, et ce'1a, d'autant 
plus que sa longueur èst plus 
voisine de celle de Ja demi-on­
de, et qu'il en esl plus rappro­
ché. 

Ce conducteur est alors par­
couru par un courant induit. et 

à son tour, rayonne de l'énN• 
gie. Si le rayonnement est en 
phase a vec celu i• de la demi. 
onde, on aboutit au ré5ultat 
cherché, c'est-à-dire à la con• 
centrali.on de l'énergie rayon­
née. Voilà tout le problème dil 
la « beam » et le réglage de cel­
le-ci consis te justement à obtc. 
nir cette concordance de phase 
entre la demi.,;onde alimentM 
en énergie haute fréquence, ét 
le ou les conducteurs interpo­
sés dans son rayonnement. 

La « rot.ary-beam •> de la 
station F3MN a été réalisée 
avec du vube en tôle, recou­
vert d'un alliage protecteur 
contre l'oxydation, dont les 
électriciens se servent pour 
faire les installations dans 
les end·roits humides. Ce n'est 
pas, au point de vue condur.ti­
bilité, quelque cho.se d'idéal, 
mais étant donné la grande 
section utile, la densité de cou­
rant reste encore faible. De 
plus, on peut souder sur res 
tubes, el ils présentent l'avan­
tage d'être légers. 

L'alimentation se fa it à l'ai­
de de câble coaxial d'im:pédan. 
ce caractéristique 80 ohms 

Avec ! 'an tenue à 3 éléments 
directeur espacé de 0,1 1.. et ré! 
!lecteur de 0,15 ~. l'impédance 

/J,recrèu,' 

/;/l'l,ctpu, 

Flgu~ 3 

au centre d·e l'antenne est de 
l'ord_re de 10 ohms. Le coupla• 
ge direct du << co-ax » donnerait 
un désaccord de 1 à 8 et on 
sait que le rapport entre l'im­
pédance de l'antenne et celle 

7::=:===.::: 
___ ....1H ... CD __ _ 

Figure 4 

du feeder détermine l'iniensill\ 
des ondès stationnaires. Avec . 
le rapport de 1 à 8 par exem• 
ple, le courant aux maxima­
d'intensité dans le feeder se-



rait hu:t fois plus grand Tous lèS ~léments ';sont flx~.slle courant maximum. Ce régla- un cadre en bois , soutenu •. par 
qu'aux minima, et les pertes sur un châssis en bois· en res~ ge est .assez flou; quatre .rnonl4nts; H · se·m~te 
multipliées par quatre envi- . pectant . les distances -: :portées '· · ·· ·· · . qu'une -dis:pœition -plus stab1'3 
ron, par rapport li. celles ob- sur le dessin, les deux:· parues .. . III. Remplacer le courtsclr- et pius aérodynamique serait 
tenues par le même fèeder · un· ·ch"ssis en tubes de fer sou-
fonctionnant sans ondes sta- 2m,6D · ! . " 
tionnaires. j ~ · · · - - · · - .,. :-4 dês à l'autogène (fig. 9), 

Un couplage acceptable !~st ... ~ • ., Pos,l,OA·ou b _st ,,,.,x'..fi;i __ ~ Quant . à Ja r éalisation êl~-
obtenu par !'util isation d'une <:> 1 tz:ique, il peut être possible d'u• 
antenne P'liée ou folded, qui ~1 tiliser une descente en feeder 
permet de multiplier l' impé- ... 1 
dance par le carré du nombre t d'une autre espèce. Voicî qù('l-
de conducteurs en parallèle, si I ques suggestions. 
tous les conducteurs son t du 1 .,. . __ J e,,, 

50 
, Avec d·e .Ja ligne 300 ohms, 11 

même diamèt-re. Avec deux ~-: , 0 .a ,.. ! i--------·-·--• *.,. y aurait lieu de construire.Je 
brins, le rapport des impédan- !, - ., dipôle en tube de diamètres dif• 
ces est de 1 à 2 et les pertes I PoJ1t10..,d.-J,;,.,.,,.._..~- '1~ férents ~ Par exemple, on ~ur~tt 
ne se trouvent p~us multipl!ées i.. · · . , ...... • ... '--------. une bonne adaptation d'impé• · 
que par le coefficient 1,25, · :__ ____ .2f!!.._6~ ____ .,: dance en uLi1isant un tube .de 
. Comment régler la longueur Figure 7 16 mm. de diamètre, le condÛc~ 

des tubes? Il ne peut èlre ques- teur recevant Je feeder en son 
tion de réglage pnr tube3 té les- du radia teur étant dans un cuit ( du directeur par l'appa- centre étant fait de fil 3 mn: ; 
copiques. Il se fera par Je c,en- plan vertical. reil et procéder comme .ci-d es- l'espace des deux conducteurs 
tre, en repliant la partie cen- Le réglage définitif s'efJec- sus. Ici le maximum a été devrait être de 25 mm. d'axe 
traie (fig. 4) comme nous al- tue par la mise en .Place . des trouvé à 7,5 cm.; · 
lons le voir, en axe. 

HF a mesurer 

Tare enfer 
divis/ 

2 t1ei,cteur✓ 
gtnr, 1 N 34 l'n Ddrall,71 

Flg,JJ"9 5 

Voici, calcu~ée par les formu­
les classiques, la longueur a p­
proximative des dlfrérents élé­
ments, pour une fréquence de 
28.200 kc/s. ' 

Directeur : (,90 m.; radia­
teur : 5,10 m.: réflecteur, 5,30 
m. 

En partant de ces valeurs, le 
directeur comporte deux élé­
ments : une partie droite de 

M,l/1 
d CdClrl 
mohi/1 

Apparttl 
scllémal!Ji 

(F,g .5) 

lubl'J 
(1P lanlvm, 

Figure 6. 

2,40 m. et partie coudée à an­
gle droit de 0, 15 m. ; le ratlia­
leur quatre élémen ts : partie 
droite de 2,50 m., parlie p:i~e 
0,15 m. ; le réfl ecteur deux .-:.é­
ments : partie droite, 2,60 m.; 
partie pliée 0,15 m. (fig. 7) . 

courts-c ircu its 1, 3 et ( et des · IV. De même pour le réftec-
prises du câble. Pour ce fairo, teur; maximum filou à 7,5 cm. Remar.que. - Un coaxial de 
un appareil allemand monté Vérifier ensuite que le ra- 50 ohms ,d'impédance caraclé­
suivant Je schéma figure 5 et d iateur n'est pas déréglé. ristique réaliserait une parlai• 
permettant l'utilisation d'un L'ensemble fini et réglé est te adaptation dans le système 
milliampèremè tre à couranl d 
continu, c'est-à-dire à dév ia- peint avec u goudron. La fi- décrit plus haut, 
lion instantanée pour mesure-r 
le courant H ... F., · a été em­
ployé. 

Deux petites tiges de cuivre 
de 30/10 ont été soudées de cha­
que côté et le système ainsi 
constitué permet la mesure du 
courant au centre · des divers 
brins. 

Voici comment i[ faut pro­
céder : 

I. Placer tous les courlis-cir­
cuits 1, 3 et 4 de façon à a voir 
pour les éléments les longueurs 
calculées; fixer les points d'a.t­
tache du câble · co-axial et ter­
miner l'autre extrémité par 
une spire de fil ; mettre l'émet-

Figure 8 

t.mr en rou te et coupl'èr la bou-. 
Cle à la se.Jf de l'étage P: A; de 
façon à le charger normall'-· 
ment; · 

II, Remplacer le court-cir­
r,uit 3 par l'appare i\ de me­
sure précédemment décrit et le 
déplacer jusqu'à obtenir te cou­
rant maximum .. Le réglage est 
très pointu. Repérer l'emplace­
ment et souder à la place <le. 
l'appar-eil un fir1 assez gri;,s, en 
l'occurrence une tresse de cui­
vre étamé. Mesurer Je cirnrant 
dans le coaxial et régler les 
points •d'attache pour oblienir 

· / 
P,ict a, bo,s ,1 lixe, 
P.•' dtJ boulonJ sur 
lt .support A B soudi 
I 1 ".,utogènt sur 1,., tu/JeJ ~ 

Tube de ftr 

Figure 9 

xation est faite suivant le gys- On . voit qu'une antenne ro­
tème re·produit figure 8. Un tary-beam .n'est pas une anten• 
disque en: bois, percé de Lrous, lie extraordinaire · ne .poÙvarit 
à - l'extrémité dti support, per- être réalisée que par des tech­
met l'amarrage ·et sert d'lndi- niciens d'élite. Elle permet 
cateur de direction. d'avoir des gains très inté-

Un contrôle effectué sur nn ressants dont l'équivalent n-e 
récepteur de trafic muni d'un pourrait être obtenu qu'en aug .. 
S mètire, situé à 300 mètres, n mentant considérablement la 
révélé que Je rapport gain puissance. Pour ceux qui dés!~ 
avant gain-arrière se chiffrait reraient réalis-er une · beam 
à 3 points soit 18 Db. Avec p.our Je 14 ou le 56 Mc/s, il sur~ 
cette antenne et 15 watts HF en Cil de multiplier ou diviser par 
porwuse, LS50 modulée gril!e deux les longueurs précédem• 
1, j'ai QSO sans difficultés ment indiquées. 

9' 16mm 

E i======================================::) M t::::========= A=========== 
9l 3,,,,,. 

ll'igure 10 

' 95 % des stations entendues sur 
ten, à un mom-ent où la propa­
gation ét.1,ut .défavorable VU, 
ZS , VK, PY, LU, CE, etc ... 

Primitivement, l'antenne 

N'hésitez pas, jeunes OM, 
construisez une« rotary-beama 
Vous en serez satisfaits et vn~ 
voisins aussi (pas de QR~i 
BCL). 

avait été montée ·sur dœ èo- R. Brault • F 3MN. 
lonnett·es stéatite fixées sur Recueilli par F 3RH. 
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HISTORIOUl D( LA Lf61SUTION RADIO[ UtlKIQU(: 
Les an1ateurs én1etteurs sous l'occupation 

L 'ACTIVITE des amateurs 
français fut donc arrêtée 
dès le 2 septembre 1939 et 

la. plupart d'e:::itre eux, étant 
mobilisés, ne pouvaient d'ail­
.leurs pas . pré'tendre à remon­
ter une installation quelconque 
~t pour travailler a véc qui, 
tous les pays, même non bel­
ligérants, à de rares excep­
tions près, ayant pris 1a même 
mesure générale d'interdiction. 
Ce ne fut que plus tard, les 
réseaux · de Résistance s'orga­
_nisanlt en France, en Afriqt1e 
du Nord et aux Colonies, que 
nombre d'entre eux, réussis­
sant à grouper du matériel de 

_ !or'tune, réalisèrent des ex-
ploits remarquables, que beau­
coup payère~t de leur liberté 
et de leur vie ... 

Concurrentment avec le 
gouvernement de Vichy, l'au­
torité militaire allemande d'or:­
cupation édicta des 111€sures 
répressives sévères contre 
l'installation éventuelle de 
postes d'émission ; !1.ous les re­
trouveron.; vu cours de notre 
examen -chronologique. 

En premier lieu, le 26 juin 
1\l40", Ordonnance concernant 
la remise des appareils d·e 
postes émetteurs dans les pays 
occupés de ~a France, de la 
Belgiqu€ et du Luxembourg 
(Journal officiel N° 4 du 30 
juin 1940 du Gouverneur mili­
taire de la région de Paris 
pour le territoire occupé des 
départements de la Seine, 
Seine-et-Oisie, Seine-et-Marne). 

u A 1a suite des pleins pou­
» vairs qüi m'ont été conférés 
',, par le Führer et Chef sù­
,, p1'ême de l'armée alleman­
.,, de, je décrète ce qui suit : 
» Tous les appareils de pos­
» tes émetteurs, 'IJ compris les 
11 appareils cnnstruits par des 
» amateurs ... doivent être re­
,, mis immédiatement auprès 
., du prochai,1 poste de corn­
,, mandement milit 0 ire alle­
,, mand. 
» Tout-e personne posséda:::it 
» des appareils émetteurs de 
» toute sorte ou des accessoires 
» rcspec~:fs, à .l'encontre de lé\ 
» prés,ente Ordonnance, sera 
., pun j,e de la peine de mort 
» ou de travaux forcés, en cas 
" plus léger, de prison. » 

Signé: 
Le Commanda:1t en Ohef, 

de !'Armée. 
L'acte dit loi du 27 janvier 

1941 renohérissait sur les sanc­
tions appilicaoles aux infrac­
tions à la règlementation de 
la radiotélégr~.phie et de la 

<Sul.le el fin> 

radiotéléphonie, définie par le 
décret du 15 décembre 1938. 

L'acte dit décrnt 3575, du 
22 août 1941, établissait uM 
procédure .spéciale de deman­
des d'indemnisa'tion présen­
sentées par les prestata.ires d•e 
ré quis i t ions allemandes 
n'aya:::it pas donné lieu à dé'li­
vrance de bon ou de reçu (ré­
quisitions de matériel radio 
comprisès). 

L'acte dit loi 814, du 8 sep­
tembre 1942 portait interdiction 
d,e détenir ou d'utiliser, sans 
autor isa tion régulière (le mot 
est exquis) un poste radioél1:c­
trique d'émiss10n ou tout ma­
tériel susceptible d'€n consti­
tuer ua, sous peine de travaux 
forcés à perpétuité pour le mi. 
nimum, avec co'!lfiscation du 
poste ou du matériel. Ces dis­
positions furent étendues aux 
te•rritoire.s coloniaux par l'acte 
dit loi 928, du 15 octobre 1942. 

Le commandant allemand, 
c.odifiant les Ordonnances ré­
digées un peu hê.Livement au 
début de l'occupation, sortit, 
le 18 décembre 1942 (Journal 
officiel du Militaerbefehlsha­
ber in Frankreich N. 82, du 
2 janvier 1943) une ordonnan­
ce confirmant celle du 26 juin 
1940 ci-des.sus. reproduite, en 
l'aggravant de l'interdict.ion de 
procéder à << la formation de 
radiotélégraphistes et de tech­
niciens de la T.S.F. ,,_ 

l'acte dit décreï 3356, du 31 dé­
cembre 1943. 

Aucun texte en 1944.;. et 
pour cause. 

REGIME APPLIQUE AUX 
AMATEURS ·EMETTEURS 
APRES LA LIBERATION 

Si un texte législatif (décret 
du 15 décembre 1938) avait. 
supprimé l'émission d'ama­
teur , i,l semblait. ra lionne! 
d'attendre qu'un autre texte 
vint abroger le précéd€n't pour 
rend.rie la liberté d'exercice à 
l'amateurisme renaissant. 
Mais le gouvernement de l'é­
poque avait à se pencher sur 
des problèmes infiniment plus 
urgents ou importants et le 
temps risquait fort de s'écou­
ler ... Gré.ce à son style pru­
dent, le Ministère des P.T.T. 
avait notifié aux in tére.ssés le 
retrait de leur autorisation 
« jusqu'à nouvel ordre ». Ce 
retrait fut alors w:::isidéré 
comme u,ie " ::;us.pension ,, 
d'autorisation qu'une simple 
docision administrai.ive pou­
vait lever. Ce fut don,c à la 
suit.-e d'une demande de réauto­
risa'tion établie sur papier li­
bre que les licences re trouvè­
rent leurs détenteurs d'avant 
guerre. 

Cependant, l'Administration 
profita de cett-e circonstanc•e 
pour appliquer une clause for-

7 à 7,2 
14 à 14 4 
28 à 30' 
58,5 à 60 

meHe des conventions interna­
tionales antérieures et qui 
n'avaH jamais été exigée des 
amateurs français: la co:::i­
naissa,ice obligatoire du co<le 
Morse. En conséquence, s,i les 
réautorisations furent accor­
dées très rapidement après en­
quête « d'épuration " aux titu­
laires du double certificat d'o­
péra'teur (graphie et phonie) , 
elles furent réservées à · l'en­
contre des titulaires du seul 
certificat d'opérateur radioté­
léphoniste Tout le temps né­
cessaire fut laissé aux interés­
sés pour s•e mettre e:::i règle et 
les plus lar'.'es facilités furent 
accordées aux amateurs ê.gés, 
malades, iDfirmes ou n'ayant 
pas rejoint leur domicile par 
sui te des· circonstances excep­
tio:::i:1ellès- De plus, la vi­
tesse de lecture au son fut 
abaissée à ·dix mots-minute. 

Les premières réautorisa­
tions 'ou nouvelles autorisa. 
tions - u:::i peu plus tard -
ont donc é,é délivrées dès la 
fin de 1 945. Par suite de la 
situatioo internationale et des 
besoins militaires r-e1evant du 
Comité int-era\.lié, l'intégral ité 
des bandes de fréquences ne 
fut pas rendue immédiatement 
aux amateurs. Ces dernie·rs ne 
furent autorisés primitivement 
que de 28 à 30 et de 58,5 à 
60 Mc/s avec une puissance 

50 
50 

100 
100 

Force est d•e constater que 
ce fut le gouvernement de Vi­
chy qui promulgua la cmven­
tion internatio'!lale des télé­
commu11Cations dite « névision 
du Caire (8 avril 1938) " par 

3,5 à 31625 Mc/s puissance alimentation 50 watts 
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~--ELECTRICITE---. 
DEMI GROS 1 VENTE EN GROS 1 

Sté SORADEL 
DETAIL 

49, Rue des Entrepreneurs, PARIS-XV• - Téléphone VAU 83-91 

/ OUVERT TOUTE L'ANNEE 1 
_ QUELQUES PRIX : 

Al\lPOULES D'ECLAIRAGE, en 110 volts : 
25-40 watts • • • • 59 60 watts .. .. . . 73 75 watta , .... ~, 92 

Fn 220 volts , 
25-40 watt.s . . . . 68 60 watts . . . . . . 87 75 watts 

TOUTES PIJISSANCES DISPONIBLES 
110 

ATI'ENTION ! sur ces PRIX, RF.MISE aux PROFESSIONNELS 15 % 

LAMPES FANTAISIES 
LAJIIPES SPHERIQUES 25 ou 40 watt-; : Grosse baïonnette . PetilR 
baïonnette ou petite v-is ... .. , . . ..• , .. , , , ..•. • .•.. . .• • , . , • . . 80 
"60 wa-tts grosse baïonnette ....... , ... , . . ..... -, . • . , .. . . . . , • , , 92 
LAMPES FLAMMES 40 watts petite vis ou petite baïonne.tte • • 82 
LAMPES TUBES 25 watts gros~ baïonnette. . ............ , , • 82 
LAMPES Tl iRES 1011 ·mm. 411 watts ,trosse baïonnette . .. , . . . . 99 
ATTENTION! Sur ces PRIX, REMISE aux PROFESSIONN"EL.<; 26%· 
1 SUR TOUTES LES AMPOULES BAISSE LEGALE Il() 7-7-48: a% 1 

COUPE-CIRC(JJT ET FUSIBLES PORCELAINE TTES V ALEl iRS 
TOliT LE !UATERIEL ET L'APPAREILLAGE ELECTRIQUE 

U'VRAISONS A LETTRE LllE 
Expéditions _ Immédiates con tre remboursem~nt ou contre mandat 

à la commande. r, C Pootal : PARIR 6568-30 

Liste N• 4 de nntre MATERIEL EN STOCK AVEC PRIX 
:-------cnntre e.nvl'loppe timbrée.•· ------.. • 

uniforme de 100 watts; puis, 
le 25 juin 1946, vinre:at s'ajou­
ter les bandes de 7,15 à 7,2 et 
14.1 à 14,3 Mc/s avec une puis­
sance de 50 watts. Le 18 sep­
tembre 1946 vit l'octroi de la 
bande 3,5 à 3,625 Mc/s avec 
une puissance d,e 50 watts. 
Enfin, le 18 :::iovembre 1946, les 
amateurs reçnrent notification 
des bandes définitives ci-des~us. 
avec application au 1"' décem­
bre 1946. 

Si, du point de vue pure­
ment « exploitation », il est 
juste de reconnaitre que l'Ad­
minis tration s-e montra particu­
lièreme:1l bienveillante à l'é­
gprd des amateurs émetteurs , 
il en fut, mal-heureusement, 
tout autrement. conc·ernant le 
recouvrement de la taxe d'3 
co<ltrôle sous la pression d'une 
inflation qui, dès 1945, se 
montra implacable. 

C'es t. ainsi que, par décrét 
45.297 du 24 février J!)45, le 
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montant de c-ette taxe annuel­
le de cœrrirôle fut porté, par 
disparition du palier de puis­
r;ance-alimentation, de 150 à 
200 francs au tarif uniforme 
de 600 francs, tandis que le 
droit d'examen d'opérateur 
sautait de 40 à 150 fra:ics, dis­
positions rendues applicables à 
l'Algérie par le décret 45.1752, 
du 6 août 1945. 

Le 26 djcembre 1946, un dé­
Cl'et portait ce taux à 1.000 fr., 
avec application au 1•• jan­
v_ier 1947. 

Par suite de la campagne de 
baisse de 10 % organisée par 
le Gouvernement, le décret 
47 .338, du 27 février 1947 ra­
mena à 900 francs, :i. · compter 
du 1er mars 1947, la précédente 
taxe, celle afférente au drr>it 
d'examen restant incha7lgée 
Mais, pour les amateurs algé 
riens, le montant resta fixé à 
1.000 francs par le décret 
47.891 d11 27 février 1947. 

Enfin, par décret 47.1228, du 
1er juil'let 1947, portant appli­
ca'tion au 8 juillet 1947, les 
taux de la taxe et. du droit 
d'examen furent définitive­
ment arrêtés respectivement à 
1.200 et 650 francs. 

Il ne nous apparti-ent pas 
d'examiner dans ces colonnes 
le bien fondé de la taxe an­
nuelle de contrôle ou de discu­
ter son estimation; ces ques­
tions sor'tent du cadre assigné 
à la prése:!lte étude, mais pour­
ront faire l'objet d'un autre 
article. Relevons seulement 
que ce super-impôt pèse lour­
dement dans le budget modes­
te du jeune débutant amate11r 
et l'incite, 'trop souvent, à pra~ 
tiquer l'émission sans autorisa­
tion, malgré les conséquencB8 
graves que peut entrainer une 
condamnation par les Tribu­
naux · correctionnels, notam­
ment en cas de projet de car­
rière administrative ou d'E­
t,:, t. Par "'i'lleurs, il est assez 
paradoxal de voir les ama­
teurs lourdeme:it taxés, alors 
que des services officiels, com­
me le L.N.R. , !'O.N.M. sollici. 
teYJ.t leur collabora lion béné­
vole et que le Ministère des 
Forces Armé-es les encouragent 
à trafiquer pour obtenir u':le 
expérience technique et prati­
que. les désignant tout parti­
culièrement pour leur incor­
poration dans les forma'tions 
des Transmissions. 

L'amateur émetteur français 
ne connaît pas ses devoirs ; il 
ne ménage pas son concours 
dévoué et désintéressé à ceux 
qui le so1Hcitent. Il réclame 
uniquement qu'une législation 
rnode,rne et compréhensive 
vienne confirmer ses droits, 
ceux qu'il a conquis par ses 
travaux, sa persévérance, son 
dévouement à la science ra­
dioélectrique et à la cause 
française. 

Robert LARCHER F8BU. 

t: Ji == :::: = 

LE << J. DES 8 >> 

tHfl l(S AMAllURS 
D[ LA S(tllON IO 

PROFITANT de leur passa­
ge en Bretagne, nos col­
labora leurs F3XY et 

F3H.H nous adressent de Saint. 
Bri~mc leurs impressions sur 
l'activité des amateurs bre­
tons. 

C'est à Saint-Brieuc qu'en ce 
d-imanche 8 aoù.t, jour anni­
versaire de la Libération de 
la ville, se tenait la réunion 
de la s-ection 10, que préside 
F8JE. 

Etaient présients : " F8ME, 
F3ER, F9JG, ainsi que F!>PY 
de la Section centrale, et plu­
.siieurs OM en instance, dont 
certains venus d'assez loin. 

C'est au QRA de F9GJ, où 
la réception est particulièrl?­
ment cordiale, qu'a lieu la réu­
nion. Plusieurs questions rela 
lives à la vie de la secHon y 
son:t débattues : trafic, relais 
QSL, QSO hebdomadaire, ins­
tallation d'une station de pro­
pagande amateur à la foire 
de Saint-Brieuc, etc ... 

Evoquant la mémoire de 
.l'abbé Fleury, chef du réseau 
« Défense de la France n, F9JG 
qui fut son ami, nous donne 
par le détail l'exposé de sa 
périlleuse activité clandestine 
et les circonstances tragiques 
de sa mort, après une semai­
ne de tofllurés, 

Puis c'est la visite de la sta­
tion F9JG. A côté de l'émet­
teur, nous pouvons admir➔r 
une machine à bobiner de type 
profession-net, dont la présen­
tation et le foncti.onnement 
sont impecc~bftes. 

Après quelques photogra­
phies exécutées de main de 
maNTe par le futur OM Lody, 
nous nous dirigeons vers le 
QSO gastronomique, servi au 
« Tournebride ,,, QRA de nobre 
camarade Lefèvre, futur OM. 
Dans une ambiance tout ami­
cale, les conversations vont 
leur train et la bonne humeur 
ne cesse de se manifester. 

Période du 1 au 15 aout 
s,,,.....,,--.. ...... _,_-,.,,-

0 NT participé. à cette chro­
nique : F 8 T Y, F 8 YI; 
F31~A, F3XY, llVS, F\J 

PC, M. Guy .. 
De nombreux DXmen sont 

actuellement en vacances et 
les Ç.R. sont rares; aussi, cet­
te chrnnique est-elle brève. 
Nous nous contenterons d'ex­
poser quelques remarques suc­
cintes sur les conditions de 
propagation. 

aucun QSO n'est possible. A 
23.05, tout d'un coup, 1es DX 
s'estompent et les G a,p,parais­
sent. 

F8TY a QSO en particulier, 
PY4BU, HC2HQ, . VK2MG, 
VK.2ALO, HH2X d'Haït-i ; ·. 

F3RA est toujours en cw à 
la chasse des trois W7 qui lui 
manquent :pour l'obtention du 
W.A.S. Nombreux W et ZL 
à son actif. 

F9PC, de Bourg-Madame, 
QSO UDGAH (Azerbaildjâli 
Asie) à 17.37,. KV4AA, ' 

28 Mc/s. - Cette band.e pré­
sente toujours un éaractère 
sporadique, mais avec un peu 
de patience, il_ est encore pos­
sible de réuss_ir queiques bel­
les liaisons. Dans quelques se- IlVS, avec 30 wat'l.8 contacte 
maines, la propagatio':i va re- surtout l'Amérique di.t ·Sud et 
devenir plus stable et déj,\ signale que LU6DN · travaillé 
F8YI, de Toulon, nous signale ei:i phon\e avec 8 watts: pâ:r 
avoir entendu d.e nombreiix ailleurs Il .QSO pou,r l'Afriqi.tg 
W de la côte Atlantique le 7 .VQ2GW, EA8AO, EA9AI, 
ù 21.45. OQ5CF, OQ5CA, FT4AG, FT4 

14 Mc(s. - C'est actuellB· AG, FT4AF, VQ4NSH, ZS6JS. 
ment la bande DX par excel­
lence. Le matin, l'Australie, la 
N ouve1'le-Zélande so!l't faible­
ment QSO. F8TY nous fait res 
marquer que le:S slatiŒls VK 
ne dépassent généralement 
pas les 50 watts, mais elles 
travaillent avec des rotary­
beam, et dans ces conditions, 
leur réception est facile- Sou­
vent, on entend également les 

N/Juvelles • .. - Le.s station5 
de l'île de Sardaigne ont main­
tenant l'indicatiJ d;appe1 1s1. 
La Sardaigne ~ompte des OM 
actifs . : 1S1A YM, 1S1AHK, 
1S1AHL. 

Vos prochains CR pour le 
28 août à F3RH, Champcueil, 
S.-et-O. 

HURE, F3RH 
W de bonne heure; ainsi que ___________ __ 
l'Amérique du Sud. F3XY a · 
QSO LU6AJ et PY2GU à 08.00 
et QRK HC1FG alors que J'., 
QRM européen faisait déjà 
son apparition. 

L'Asie passe quelquefois 
dans l'après-midi, et le soir, 
c'est incontestablement l'Amé- LES amateurs émetteurs 
rique du Sud qui est la plus F8ME, F3ER, F9JG se 
facile à toucher. De 21.00 à proposent, sous réserve de 
23.00 selon les jours, trafic ha - l'.autorisatioh de ,)'administra-
bituel avec les w t1on des P.T.T., . d mstaHer une 

· de leurs &talions à la Foire de 
F9PC note le, 8 aoO.t, entre 'SaintsBrieuc, qui se tiendra d'i 

23.00 et 24.00, 1 absence totale 11 au 19 septembre ' inclus. 
des W; par contre, l'Améri­
que du. Sud passait fb, CPl, 
LU3, CE4, PY el,C, mais aucu­
ne liaison n'a pu être amor 
cée. Uri peu plus tard, ces sta­
tions étaiept en QSO avec les 
w. 

Une QSL spéciale sera édi­
t~e à ce_tte occasion elt adres­
sée aux amateurs . qui vou­
dront, bien adresser un C;R, Le · 
trâfic se fera sur -1es bahd.es 
20 et 40, en phonie. · 

C'est en.suite la visite parti- Mêmes remarques le 10, 
culièrement intéressante de la très bons QRK de VP9, KPi : 

• 
sta,tion de notre e.mi Allain,--------------• NOUS apprenons avec re-
F3ER : VFO 3 tubes, étages Mais déjà l'heure du départ gret le décès d'un 5ym-
amplificateurs et nmltiplica- approche, tan,t il est vrai que pathique OM de Là Ho-
teurs, 814 au PA, moduùée par le temps passe vite entre bons chelle, F9LU. Une congestion 
un push-pull de 807. Nous re- amis. Après de multiple.s mi- vient de l'emporter brutale• 
marquons une belle réalisation traihlages photographiques, ment à !'Age de trènte ans. 
du récepteur 58 Mc/s dont le nous nous séparons en gar0 Il laissera parmi ses cama­
schéma a été publié récem- dant de cette manifestation de rades le souvenir d'un OM 
ment dans le u J des 8 ,, sous l'espr-it OM un souvenir par- plein d'entrain. 
la signature de FSLT, ainsi ticulièrement agréable, dont Le « J des 8 ,1 et les ama­
qu'un ensemble 144 Mc/s qui n.ous tenons à rème·rciér ici teurs français, émus de cette 
permet à F3ER d'env,isage,r tous les OM bretons. disparition prématurée; adres-
un. démarrage prochain sur ~nt _ à sa famille leurs plus 
cette nouvelle bande. F3RH, F3XY. smcères condolhnces, · 
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N. de D1amètN Dist . eritre pmme S))Ûl'fl Ecart. del! splree JII fil les ·•nroùL 

Ll 6 15 mm. 1mm. 

·vtilisation de la pentode 
RV 12 P 2.000 28 Mc/ s ) L2 3 spires Jointive.s 

12 
0,6mm. 3mm.:. 

L3 9 mm. 1mm. 
IA 21/2 spires Jointived 0,6mm. 1,5mm 

' E nombreux lecteurs nous Ll 2 9 mm. 1mm. 

D adressent de6 demandes d e 
renseignemEnts concernant 

l'utili.<lation de la pentode RV 12 
P 2.000. Nou6 avons pensé hmr 
ttre agréàb:e, en groupant dans 
un chapitre détaillé les diversrs 
conditions d 'emploi de ce tube. 
Ces renseignements ont été ex­
traitB de plusieur.s revues étran-

Cour-a.nt eathod'ique maxi­
mum : 7 mA. 56 Mc/ s 

1 

L2 2 spires Jointive.\ 0,6mm. 3mm. 
3 L3 9 mm. 1mm. D. d. p . max~mum filament­

cathode : 35 V. IA 11 /4 spires Jointives 0,6mm. 1,5mm 

C2 

Résistance max. dans ia gr ?He 
de contrôle : 1 Mo avec polari. 
sation fixe. 

RésiBtance max. dans la grill., 
de contrôle: 1,5 Mg avec polari­
sation automatique, 

R2 

' 1 

' icp3 
1 
1 , 
L--··· ···• 

·Î 

R3 

Le transformateur de coupla­
ge sera accorJ.ië sur une fréqu : n­
Ce de 10 Mc/s. Il comporte au 
primaire 25 spires Jointives de 
m sous wie d e 0,3 mm. de dia­
mètre, et Je secondaire 6 spin.a 
du même fil bobinees sur l'ex­
trémité froide du primaire, Je 
diamètre du suPPort étant de 
12 mm. Le !ink qui porte sur la 
grille tl:e Vl, les oscillations rn­
trete:iues par V2, est constitué 
par deux spires de fil 2 mm. de 
diamètre, le die.mètre de ces 
spires étant de 35 mm. 

L~.s figures 2 et 3 indiquent 
la disposttion des différents or­
ganes. 

Pour mettre au point le con, 
vertisseur il !aut : · 

C3 1 • Accorder Je récepteur sur 
R♦ 

1 T 
12v 220v 

10 Mc/s en,viron ; · 
2° Régler OP3 Jusqu'au- maxi­

mum ~iU bruit de soufne ; 
3° Brancher l'ante::me au con­

vertisseur ; 

Figure 1 

gère5 (« Hand'bock », « Pratica1 
Wire:eu », « Rad1o giornalc ») 

CONVERTISSEUR 
POUR ~8 ET 56 Mc a 

4° Accorder les CV d'accord 
sur la fréquence la plus élevé~ 
et régler OPl au maximum de 
i;Ouffle.' Si, pour obt,,nir ce ma­
ximum sui' la fréquence la plu,; 
bas&e, il faut augmen t.>r la ca­
pacité de OPl, cela signifie que 
Ja valeur de Ll est insuffisante. 
Si par contre, il faut la dimi­
nuer, c'est que la valeur de Ll 
est trop grande. Il faut alorl! 
agir sur l'écarteme.-it d 2s · spi­
res. CP2 sert à situer la gamm.­
au centre du cadran. ou communiqués par l'Assoc:a­

ttion des Radio-Amateurs Ali~­
mand:s. 

Voici tout d'abord les caracté­
ll' ist1qu.es de la RV 12 ·P 2.000. 

Ten$iOD limite ·: anode 220 V ; 
6cran 140 V. 

Diss pa·tion maximum : a.node 
1 W ; écran 0,3 W. 

Le sch+-ma e:i est donné par Valeur.s des éléments. - OPl 
la figure 1 et ne nécessite e.u- et OP2 = ajustables a air de 15 
cun commentaire particulier. le à 20 pF; OVl _ cv2 = 2 x 10 pF; 
tableau ci-<l-essus donne toutes · OP3 = ajustable à air de 30 à 
Je-; il).dications permettant la 40 pF ; 1.::1, 02, C5 = 1.000 pF 
réalisation des diveTs bobina- mica ; 03, C4 = 10.000 pF pa­
ges, avec mandril:l de 25 mm. pier ; C6 = 100 pF mico. ; 
de diamètre. R1 = 900 Q 0,5 W ; R2 = 100.000 

à 20-0.000 Q 0,5 W ; R3 = 10.000 g 

Pentode HF Pento:1e 
BF 

Triode 
BF 

0,5 W ; R4 30.000 0 0,5 W ; 
R5 = 50.000 0 . 0,5 W. 

·. Tension anode •.•••••• 
grille écran .... 
gri.le su,ppres-
sor ....... .. .. . 
grille de con tr6-

. e . .... . ..... . 
Courant anodique ..•.•. 
Courant griJ1,e écran ... . 
Résistance int-ern f .. ... . 
Coefftcient d'amp:i-f ca-

t ion · ..... . ....... .. .. . 
Résistance d e po;ariaa-

tion automatiq•1e ..... . 
Puissance de sortie 
Rés 'stance d e charge . : . . 
R ~:•i.stance chutr .oe d 'P~ 

cran ... .. . . ... • • • • • · · · 
T rns:on filament ..... . 
Courant filament. ...... . 

V 
V 

V 

V 
mA 
mA 
Mo 

0 
w 
0 

a 
V . 
A 

210 
75 

0 

-2 
2 

C,,55 
1,5 

2.000 

900 

210 
130 

0 

3,5 
4.5 
1.2 

600 
0,35 

50 ,00-0 

6-0.000 
12 
0.065 

( 210 

_, 
5 

1400 
o,i 

20 .000 

PREAMPLIFICATEUR 
BASSE. FREQUENCE 

Un préampliJicateur rtlalis-~ 
selon le schéma de la figure 4 
e-st conseillé pour obtenir une 
très fidèle reproduction avec 
p;eine puissance d-e sorti" d'u:i 
modu!at , ur utilisant un micro 
cristal . ou dynamique. 

Le système Rl, R2, . R3, R4 
permet Je mélange micro, pick­
up, et l'atténuation in.dépen­
dante Ot--S deux canaux. Cl et 
CG écoule.::it à la mas~e 1es cou­
rants de haute fréqu ' nce, dan..~ 
le cas ou l'amp;1 sert à la mo­
dulation d 'un émett·rnr ; R9, 
Rl0 stabilisent et rendent in­
dépendante la sortie du circuit. 
suivant. 

L4L3 L2U 

Figure 3 

L'e...-isemble R5, C2 n'est paa 
ab-olument néC€~aire. C2 e.st de 
10 à 20 µF 25 V. 

C7, qui tramsmet l'énergie B .F. 
à l'ampli, aura une valeur stan. 
dam' de 10.000 pF. En augmen- . 
tant cette valeur Jusqu'à 0,1 µF, 
on favorIBe le rendement des 
:10t~s basses, tandis que le con­
traire se produit si on la d~ 
minue jusqu'à 1.000 pF. 

Figure 3 

Tout Je prée.mpli doit être ri• 
goureu$ement blindé et lM con­
ducteurs qui intéressent les ci.r• 
cuits de grille seront faits en 
fil sous tresse métallique don* 
la gaine sera con:iectée à la 
masse. Rl et R2 doivEm.t · être 
dt, trè.s bonne qualité pour évi• 
ter Je « souff:e ». 

Figure 3 bis. 

VaLurs des éléménts. - Rl, 
R2 = potentiomrtre 500.000 a ; 
R3, R4 = 250.000 g ; R5 = 1.000 
{l; R6 = 1 Mg ; R7 = 250:ooo· O; 
R8 = 100.000 Q ; R9, Rl0 = 
500.000 Q ; Cl, 05, C6 = 150 pF 
mica ; 02 voir texte ; 03 = 
100.000 pF : 04 = 8 µF électro­
;ytiq ue ; 07 = 10.000 pF voir 
texte 

RADIO-TECHNICIENS L·'avue', dn I . fi) - J! -
DEBUTANTS-AMATEURS tlVt ~ la ~~aaw 
BRICOLEURS-ETUDIANTS 101, rue Réaumur - PARIS (2·) . 
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AMPLIFICATEUR 
HAUTE-FREQUENCE 

n est possible d'augmenter là 
sensibiUté d"un récepteur en !P 
!aise:.1t préoé<Lr d 'un étage 
amplificateur H.F. Celui-ci sera 
de préférence à circuit accor-

préférable d'éliminer la commu­
tation . Si 1'0:.1 envilsage l'µtili­
sation de l'ampli sur 56 Mc/s, 
i. iàui supprimer SI, Ll, ain.Si 
que Je commutateur. Là grill .. 
dt: la .RV 12 P 2.000 sera soudée 
dirrc t;,ment à CV2 tl'ont. ta va­
leur n,r dépassera pas 10 pF, e 

r- ·---------- . ----------·-·----------- . ---------., 
:· C1 i 

1 
1 

R7 R9; 

R8 C5 , ! 
-1-t-~,VV,,..-t 1 

---- 1 

C2 

. 

CS 

CJ C4 RB 

1 __ J_ __ 
··,-

1 

~- -------------------·----------- --- · - -- ------ -·.) 

+250v 
Figure 4 

dé: Mals, surtout en O.C., la di!• 
ficurté tie réglage supplémentai­
re, qui n'est pas toujours, com-
1)€rulée par un gain apprécia­
ble sur le monoo.ge apériodique 
tait préférer ce dernier par cer­
tains. AuSSi Je schéma de mon­
tage Hg. 5 prévoit-il les deux 
combinaiso:is. Par la simple 
manœuvre d'un commutateur 
bipola,i.re à deux directions, on 
pasoo du circuit aocordé au Cir-
cuit apériodique. , 

La sel:! ire choc Sl pourra 
être remplacée par une râsis­
tanoe de 50.000 ohms, de préfé- . 
rence variable. 

OVl sera du type ajustable 
à air de 150 pF envi~on. Les 
valeurs de Ll et L2 dépendent 
évidemmeot de la gamme choi­
s1", le nombre de sipires de Ll 
éte.n,t approximativement le . 
ti?re du nombre de spires de 
L2. OV2 aura une valeur de 100 
à 200, -pp, avec une très- taiblt> 
ëapaéité l'éslJ:i'uelle. 

Pour la bande 3,5 Mc1s, L2 
aura 40 tours de !il de 0,25 mm 
·isolé sous soie, bobinés sur un 
mandrin de 32 mm. de diamè­
tre. 

Pour la bande 7 Mc/li, 12 spi­
res du même fil sur support 
identique, pour 14 Mc/ s, 6 spi­
res <>spacées de 1.5 mm Mai.s 
pour cette dernière bande, ainst 
que pour Je .28 Mc/s, CV2 d01t 
e.voir une valeur maximum de 
80 pF. Sur c s bandes, il est 

oene de OVl, 50 pF. L2 sera réa­
lisée avec 5. spires de !il 2 mm., 
dE: 15 mm. de diamètre, bobi­
né:.s en l'air, sans support. 

Valeurs des éléments. - CVl, 
CV2, Ll, L2 voir texte . ; Sl, S2 
self d-e choc RlOO ; Rl .Poten­
tiomètre bobiné 25.0.00 O ; R2 = 
100.000 o ; c1 = 10:ooo · pF ; 02 
= 100.000 pF ; C3 = 100 pF; 

UN RECEPTEUR DE BANDE 
POUR TOUS COURANTS ' 

AVEC RV 12 P 2.000 . 

La RV 12 P 2.000 est un tube 
qui donne d'excellents résultats 
dans la réception des ondes 
courtœ. NoUs donnon.; ci•aprèS 
.l';l schéma d'u:i. récepteur sim­
ple (0.V.l). Il se distingue par 
ses performances remarquabl~ 
malgré .sa simplicité de cons­
truct.ion et la modicité r:fü ma, 
tériél nécessaire à sa réalisa­
tion (fig. 6). · 

' 1 
1 
1 
1 

i 
i 

------ ·········---j 
+250v 

En ce qui concerne ie .schéma 
rien de neuf n'est à aig::ialer : 
i! comprt>nd un étage détecteur 
à réaction suivi d'un étàge baa­
se~fréquence. L'alimentation e.,i 
.prévuf en tous-courants. 

ExamL-ions chacun des cir­
cuits. L'antenne œt coupléP 
avec la s;,J( d 'accord L2 par la 
self Ll. Afin d'adapter l'anten­
n,' Je mieux possible suivant sa 
longueur, deux priseB ,s0nt pré• 

VU ' S. Une ante:.1ne 1ongue sera 
branchée t·n Al. 

La sel! L2 et le.s deux conii"en­
sateurs variables C4 et C5 bran­
chés en parallèle, constituent 
le circuit d'accord . . Le conden­
sateur C5 de 110 pF p rmf! t di­
se placer da:.1s là bande · dé.sfréf' 
et C4 sert d'étaleùr de bande 

Les trois enroulements Ll, 
L2 et L3 .sont bobinés · sur Jp 
mêm~ man11'rin. C: lui-ci, choisi 
en stéatite de pré!érPnce, aura 
35 mm. de diamètre. 

sur le secteur à travérs la réS~• 
tance R. Les RV 12P 2 000 :ion. 
somment 74 mA. sous 12,6 V. Le$ 
deux filaments étant. en séri,.; 
il nous faut 25.2 V. I.6 différfn• 
Ce doit être chut~ da...--is là ré-. 
sistance. Le calc•n nous mr,ntre 
qu,e pour 220 volta, R aura 2.6-00 
ohms. d'une puillsance , de 13 
watts. Si la tension du secteur 
n·œt que 110 volts, R e.ura 1.150 
ohms. L'ampoule A sert a'e ,fu ... 
s1ble. Le cond'f'nsat.eur 01'1 éU-, 
mine les p --rturbatiorus prove­
nant du secteur, 

Gamme L1 L2 L3 
Tours Fll Tou,rs Fil Tours l"tl 

Bobkle 1 2,6 à 6,2 Mc/ s 7,5 0,5 29 0,8 7 0,5 
Bobme 2 5,6 à 12,2 Mc/6 4 0,8 10 0,8 " 0,5 
Bobine 3 11,2 à 24 Mc/ s 2,5 0,8 5 0,8 3,5 0,5 
Bobine 4 22 à 45 Mc/a 11/ 4 0,8 3,5 0,8 2,5 :0,5 

Figure 6 

te., bobinages auront les va­
leurs indiquées par Je tableau ci­
des.sus. 

Le couplage à réaction se !ait. 
Inductivement par L3 et eat 
commandé capacitivement par 
le condeniëats>ur variab!;> C7 R2 
et 011 empêchent la HF d 'e.:1-
trer dans la partie BF. 

L'étage final est couplé par 
012. La tension négative du 
deuxième tube est fournie par 
la résistance de cathode R6 
.shuntée par le condensate•1t élec­
trolytique 013. Le casque nt"' 
doit ja~lis être bra;:iché à la 
source de tension pour de.s rat. 
sons de sécurité. Dans ce mon' 
tage, un transformateur de sor­
tie est prévu. Sur le secondaire, 
est branohé le cas.que à traver, 
le potentioml'tre Pl. · 

La tension plaque ~t prise 
directeme.-it sur le sect.e11:r à 
t<ravens l'élément redressPut cui­
vre-oxyde. Elle est complète­
ment !iltréP par le condt'!lsateur 
de charge 014, la &el! . S, et 1,, 
5€<:ortd conii~nsateur Cl5_ 

La tension de. chauffage d<'s 
tubes, dont les . !ilaments so::it 
en série, e.st prise dirrctement 

Le courant plaque ét1'nt &J>­
proximativem~mt (I.e 8 mA une 
troisième RV 12 P 2.11C'O peut être 
utilisée comme recti-ficatriee 
dont les électrodes sont reliée., 
à la plaque, comme l'indique te 
oocond schéma. Le circuit est 
reste l" même que Je préeédfnt, 
oou! la valeur de la râs!stance 
R qµi passe à 2.400· ohms pour 
220 volts, à 950 ohma pour · 110 
volts. 

F3RH. 

Valeurs des éléments, - Cl 1 
55pF ; C2 : 1-0.000 pF ; C3 
10.000 pF ; 04 ; 16 pF ; 05 : 110 
pF ; C6 ; 200 pF ; 07 : 250 pF ; 
C8 : 0,1 µF ; C9 : 10.000 pF : 
ClO : 0,1 µF ; CU : 100 pF ; 012 : 
10.000 pF ; 013 ; 20 µF. 50 V, ; 
014 : 4 µF ; 015 : 4 µF ; 016 : 
2 µ,F ; 017 : 20.000 pF ; R.1 ; 1 
~ . - 0,5 W : R:! : 10.000 . C • 
0,5 W ; R3 : l MO • 0,5 W ; ~ : 
200.000 0 • n,.1 W ; R5 ; l Mg • 
0,5 w ; R6 : 1.500 C • 0,5 w : 
R.7 : 10.000 0 • l W ; Pl = 
15.000 Q ; S = 25 H • 20 1I1A ; 
A = Amp'oule 0,1 A ; T = ti'ao&­
formateur de s,ortiè. 
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l Courrier tech:niqne J. des si 
M. Franç0is Y vel()/, à fl 1m ­

l()gne-su r-M•e r, désire monter 
un tube 46j,I. sur l' étage l' A 
d'un émet teu r ; il désire con­
n aitre : 

1° La tensinn écran dans le 
cas d'un.e modula li()n écran ; 

2° Le courant' g rille G1 ma­
ximum admissi/Jl,e ; 

3° La tensi()n de pola ,;isu­
tion et valeur de la ré sistanre 
dè grWe G /. 

D'autre part, no tre l ec:e11r 
nous demande les caractéris­
tiques des tubes V R 503 et 
·n2so. 

Pour la bande 40 mètl"X's, 
avec une t,en.sion anodique de 
52{ volts : 

1) Vg2 == 160 volts ; 
2) Ig, = 6 mA ; 
3) Tension de polarilsation : 

- 125 volts ; résistance de ca­
thode : 500 ohms ; résistance 
f;ïe griUe 10.000 ohms. 

Le « Vade Mecum » Bra.ne; 
n 'mldilque aucun,e caractéristi­
que concieTnant le tube VR503; 
mais il note le tube KT35 
comme lui étant similaire. 
Voici donc les caractérhstique.:; 
de ce dernier : 

Tube tétra ode KT35 ; le ma­
ment est ·cons truit avec point 
milieu sorti, ce qui p frmet le 
chauffage, .soit à 13 vo:ts. 0,6 
ampère, soi,t à 26 volts, 0,3 am­
père (chauflfa ge indiTect). Va 
= 200 volts ; la = 50 mA ; 
iVgl = 11,5 volts ; Vg2 = 200 
volts ; Ig2 = 8,5 mA ; pente 
10 mA/ V ; r é<Sistanœ de ca­
thode 200 ohms ; impédance 
d'anode 4.000 ohms ; puü sanc,· 
fournie 4,3 watts. 

Quant au tube R230, nous 
ne l 'avons pas trouvé è -ins no­
tre lîocumentation 

RA.RR. 

M. Serge Va/li,er à Angou­
l c1me n ()us demande s'il est 
exact que l' on puisse mesurer, 
d l'aide d'un osci lla te11r spé­
cial, la f réq11c n ce de réso n rm­
ce de n' importe q11el sy sièm.e 
d'antenne. Dans l'a f{ irmativc, 
comment prnûêle-t-on ? 

021a est pa rfaitement exact, 
en effe t. Quel qu e soi t l 'aérk:1 

6V6 6L6 

Fig. 1 

que ; d'a\Leurs, nous ën avons 
déjà parlé dans les colonn-,s 
du « J 1:1es 8 ». D'autre part, 
vous trouv(>r.:z plusieum mon­
tages d 'ofcj,Jjateurs grid-· 'p , 
avec leurs multiples applica­
tions, dans l 'ouvrage : « L'E­
miss ion et la réOfp tion d'ama­
teur » de Roger-A. Raffin­
Roanne. édité par la Libra '.ri<' 
die la Radio à Paris. 

M. 1". 

cr 
(V3 

utili.Bé (Hertz, Conrad, Zeppe- M. Babin, à Vanves, nous 
lin, Marconi, horizontal, verti- demande le schéma d'un émet. 
cal, raccourci, €te., etc.), il est teur pilotri r,e ECO, 11 quipé de 
toujours possible li'e me.surer sa deux l{Lf2 P.% qu'il possède. 
frlquence de résonance propre; 
d'une façon même •très poin- Il ne faut pas envisager d'uti­
tue, à l'aide d 'un oscillateur liser une RL12 P35 à l'é tage pi­
grid-d '.p. lote. Pour des rais<ms de stabili-

té, le tube employé à cet étage 
La description d 'un osc i,lla- sera u:1 tub: HF ou BF ,:i'e récep­

teur de ce genre et les procé- tion. type 6F6, 6V6, 6L6. Il est 
dés de. mesure exigent un ass~z recommandé de l'à:imenter par 
grand développement et sor- ten sion p aque séparée et modé­
tent du cadre de oet te rubri- . rée. Une bonne précaution con-

toute votre vie du renom d'une G\ Gronde Ecole Technique 

tJ ~::.: ..... ,,.'. •. , .• 
ches, un techn1c1en C(?mpetent, · 

(I -~··· (M )iW . 
les cours de I' 
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siste à n e pas dépasser 100 V 
écran et 250 V plaqu<'. Pour 
éviter la réaction d'un circuit 
sur l'autre, le circuit plaque 
peut être accordé sur une fré­
quence double de celle du cir­
cuit gr.i,:ie. 

Par contre, vos RL12 P35 trou­
veront une uti isation parfait;: 
à l'étage P.A Telle que votre 
d ,'mande est exposée, vou.s n'en~ 
visagPz qu'u::i seul tube à cet 
étage. Le schéma ci-contre ré­
ponù à votre désir. Mais puisque 
vous disposez de deux lampes, 
vous pourriez les utilisrr toutes 
l,'s deux, dans un montage 
push-pul,l, ou en parallèle. La 
pu issance nécessaire à :eur ex­
ci ta t ion, la dissipation, la puis­
sance de sortie, sont approxi­
matlv, m<è::it l<' double de lf> ur 
valeur pour une seule lampe. 

Valf> urs df>s éléments : 
OVl = 250 cm ; CV2 = 100 cm; 

Rl, R2 = 50.000 Q; Cl -= 200 cm; 
C2, C3 : 2.000 cm ; 05 = varia­
ble miti'get d e 50 à 100 cm isolé 
de la masse; C6. 07 = 10.000 cm 
mica; 08 = 2.000 cm; OV3 : 100 
e.m, stéatite isolé à 1.500 V: R4 : 
20.000 ohms 2 W ; R5 : 50.000 
ohms 5 W à ajuster pou,r Vg2 = 
250 V maxima; Ml = o à 10 mA; 
M2 = 0 à 100 mA; Ch= Natio­
nal RlOO. 

Ll : 800 m = 32 spires 4/10 
émaihlé, sur un tube carton de 
30 mm. de diamètre. Prise ca­
thode à la 10• spire. 

L2 : 80 m = 56 ,gpires même fil 
même diamètre; 40 m = 36 spi. 
ras même fi.l même diamètre. 

L3 : 80 m = 30 spires en fil 
cuivre 30/ 10, diamètre 6 cm· 40 
m = 15 spires en fil cuivre 30/10, 
diamètre 6 cm ; 20 m = 9 spirea 
e.:1 !-il cuivre 30/1 o. diamètre 1 
cm. • 

M. l\foniot M. à Saint-Juli811 
(Côte d'Or) nous soumet la 
schéma d't!n récepteur, ,m 
n ous signalant diverses ano• 
malies. Il nous demande da 
le guider dans la mise au point 
de snn mnntage. 

Tout le mal provient d'u::ie po­
larisation incorrecte du tube 
6V6 ; :a cathode étant à le. ma&­
se, LI vous faut la polariser cor­
rectement par la grillé de com­
manoe , à partir d'une tension 
négative de 12,5 volts. Oette ten­
sio:1 s.era créée par la chute de.na 
une r ésistance convenable in~r­
calée dans le - HT <entre point 
m1l!eu de l'enrou:ement HT du 
transformateur d'alime::itatlon 
et la masse). 

Lorsque vous aurez obtenu cet­
te tension négative, il faudra 
l'appliquer à la base de la r~ 
sis tance de grille 6V6 (500 kQ) 
mais à travers une cellu:e èié 
découplage, constitutle par une 
r ésis tance de 500 kQ à' lMQ, et 
un co::idensateur o:e 0,1 µF à 
0,5 uF sans fuite. 

Si le tube 6AF7 refuse de fonc­
tionner, cela Pt'Ut provenir 1oit 
du tube lui-mêm<', soit du non­
fonctlonneme::it de !'antifad!ng. 
Si vous n'utilisez pas le tube 
6AF7. le circuit découpleur, cons­
titué par la rés;stance de 2 MO 
Pt le condensateur de 50 000 pF, 
peut être supprimé, 

RAR.R. 
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L'ACTION PSYCHOLOGIQUE DE LA RADIO 
A :l,a première impres.s.ion, 

presque physi,que, pro­
du-i te ,par [e micro sur un no­
vice de la radio, succède une 
autre im1pression ;plus pro­
fonde 1pou,r les esprits quelque 
peu observateurs ; la fenètre 
vile:nt de s'ouvrir, et c'oot la 
révélation d'un mystère au• 
quel on s 'attaahe-. 

Ce besoin d'air, pfJursuit 
M. Peulvey, cette soif d'être 
transporté lo in, llie ohe•z s.oi , 
d'étre distrait de son horizo,n 
trop bas ou de s,es préoccu­
pations journalières trop 
lourdes ell trop étroites, voi­
là certainz-ment la première 
r éaction psy,C,ho l fJgique de l'a· 
m.ate·ur de radio. Sans dfJule 
maintenant n,e passe-t-i,l plus 
son tem,ps à évoquer tous l es 
pays du monde ; il sait choi­
sir, et au prmnier stade de 
son in térêt, dans l a majorité 
des cas, que· va - t-il chercher 
,) travers les programmes qui 
lui son1! offerts? Le ,iepnrtaga 
vivant ,d'un événe,ment loin ­
la in, une émission publique :V! 
u variétés »· 

S()li mni socia l snuffre {t 
/'out instant d,es cnntrainle,ç 
f]Ui l e retiennent lfJin de te!!e 
manifestation ex.oeptionnelle, 
fJUÎ l'obligent 1!.'r, travailler 
pen-dan1: teUe cérémonie uni ­
que, à éconfJmiser le pri:r. 
d'une carte· ,d'entrée. Plt1tré 
dans ce moi social qui l'en­
fe,rme et le limite, il rêve 
d'en sortir. Et la radio réalise 
ce réve·. 

Voioi ie rep0rtage d'un 
match srportif, d'une inau.gu. 
ratifJn, d'un défi,lé p()pulail'e 
qui tout d coup fa it évanfJui1· 
les murs d,e l a pièce nù l'on 
écoute et projel:te autour rlr 
soi les sions, le bruit, la mu­
sique de l'événemmt l 0in­
tain. Ou bien, VfJilà cette émis· 
sion de music-hall qu i, sou­
dain, dans le silence d,e ia 
chambre, f ail' éclater la v 0i.r, 
du chanteur pré[ éré et les 
rires ,oo.mmiunicatif s de tou­
te ceille salle conquise. 

Dès que l'émission est tier­
minée ou dès que vous tour­
ne·z le b0uton , l a fenêtre se 
f er;me violernm ent . Vous r e-· 
devenez aussitôt M. L egros , 
cmJJ'lfJyé de banque, rue des 
Petits-Cha mps, à Paris, ou 
1W. Duvmit, cu./livateur d La­
mfJtte-Sa'int-Hubert. L e pltt­
tre s'est l! nouveau durc'i. 

Gardons-nous surtout, sous 
le prtti:exte que ces premièl'es 
~missions ch oisies, sont .d,c f ai. 
b~ valeur intellectuelle, de 
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sourire de ces évasi 1ms et de 
prétendre que la radi() détc:iur­
ne l'auditeur du plaisir ou <le 

-l a pensé,e persfJnnelle, l e :U­
s habitue de re·ntrer en lui­
même. Que fait l'homme d'r.­
tudes ou be penseur sin-m, 
l ui aussi, de se détacher de la 
vie bruyanw et quotidienne, 
de se dégager de son m()i s0-
cial 11,1 de ses lisières pou,· 
r .etrouver S()n autre mni ? 
Cnmme; le nouviel amateur rie 
radio, il écarte l es limites 
c0rporeUes qui l'en{ eroment, il 
nuvr,e la f enét're sur le m01ule 
immatériel du r~ve. L'altitu,ü­
psychfJlogique die l'ç,uditeur ù 
sfJn premier s.tade· ne di[ [tire 
auère de ceille des critiques qui 
voudraient en sourire. Sorti,· 
rle soi, c'est -à~cLire échapper un 
m0m•ent à cel: te ccmstruction 
étroite, permanente, égoïste, 
que n 0us imp()se la socié l tl, 
c'est déjà faire œuvre d'hom­
me libre. 

La seconde sta1:istique nous 
m0ntre l'év0luti0n du n0mbr.z 
des hommes et des fiemmes qui 
écoutent l es émissions musi­
cales : ce n '>mbre passe pour 
les hommes de 36 % en 191.:!, 
a 26 % en 1940. Et pour les 
femmes, de 49 % en 1925, à 
15 % en 1940. Dans les deux 
cas, le nfJmbre a diminué : et 
c'est sans dfJute un phen0-
mène typiquement américa•n. 
Les Etats-Unis font un effr,rt' 
considérab:le pour é,duquer 
musicalement la jeunesse : on 
enseigne la musique dans tou­
tes les éc()/es; dans tou.tes 
les écfJles on apprend aux r,n­
f ants à jouer d'un instrument 
et à chanter, nn form e des or­
r:h estres de jeunes, on encou­
rage les adull'.es d continwer 
à j ouer; tes plus p,etites villes 
ont des sociétés musicales et il 
n'est pas rare que 1:eolle sa lle 

Les résulta ts d'une enqur!le ,:/,'audition conti-ennie 20.000 
f ait,e aux E ta ts-Unis mnfir- personnes. Le b,esoin d'enten­
ment d'aill,e,urs ce;t/e premiè- dre cette musique sur les on­
re analyse. En nfJvemb re des devient de m0ins en moins 
1945, l i· « Cen1:r,e national d,e 
r.ec-herc he d,e l'opinA()n O a pressant, satisfai l déjà var l.e 
/"Université dJe Den,ve ,., en- conoe1't où l'on assiste ou 
qué:a sur la qualité de l'P. - d,.,nt· on est soi-meme exécu· 
c0ute radi0phfJnique. Re/1~ - tant. 
nons deux de ses statistiques : 

La même statistiqwe naus 
La première montre <J1.W apprend aussi que le n 0m /J1•e 

ries femmes à l'écfJule des 
émissions musicales diminue 
plus rapidement que celui des 
hommes. Ld encfJre, on imagi­
ne facilement que la femme, 
moins· attachée que l'hfJm,me à 
u.n travail extérieur, peut se 
libérer plus souvent pour al• 
l 2r au CfJncert. L'homme, au 
travail dans le jfJur, sera ti·op 
{al i gué te soir pour sor-:i.Jr 
encfJre : c'est la radf() qui, 
Ime f,fJis de plus, lui prltera 
ses ailes. Remerci()ns donc 
(out de suite cette petite boite 
magi que ·: grd.ce à elle, quand. 
il ne peut pas le f a ire autre­
ment, l'auditeur satisfait au 
firemier besoin de son thne 
qui ohenhe sans cesse 1\ 
rlchapper aux limi tes lrop 
étr oites de la vie corporelle. 

Les ira,isons données• par 
M. Pculv·ey de la désaffection 
d-cs, f'em:mes pour les émissfom; 
musicales de la radio ne sont 
cerlainemen't pas les seules. Il 
y en a d'autr,es que l'on, d~­
vin€. Mais M. Pelllvey n'a . pas 
voulu s-e m êller de la quereUa 
sur la qualité eit, le genre des 
ém'ssions . 

(A suivre.) 

Vi~rre CIAIS. 
62 % d'hommes d,e f 'wm atha :----------------------------
primaire, contre· 39 % de f 0r-
matifJn secfJndaire, préfèrent 
écouter les informations de la 
radi0 p l utôt que die lire les 
,i0urnaux. Chez les f emm"S, 
72 % de f fJrmation primaire 
c·iw·re 56 % d-e f 0rmatïnn se­
condaire, pré/ ère nt cette écou­
te. 

Deux conclusions paraissenf 
s'imp0s,e1· : 1° le:s fem,m,es 
srmt plus nfJmbr,euses que !e~ 
hoinmes à écouter les in/ orrnri, 
t,i0ns radiophoniques. P 'mr ­
qu0i, sinon qu.e Z.es h0-mm,1s 
s.fJrtent et s'a èrent nature/le--
1rumt; l a f emme qui reste le 
matin olwz e.ZZ.e n'a qu'u11 
m 'l y en d'évasi0n, la radi0 ; 
2° Plus l 'hnmme est cultivé, 
m,fJins v0lontiers il éc0ute l e., 
inf0rm ati 0ns de la radio, La 
culture lui apprl!?nd à f airP 
un eif fort pour satisfaire sa 
curiosité; ,mai.s · c'est' par !a 
mêmB curiosité, par le m,Jmt 
/J1es0in d e SfJtli r de soi que· l'un 
d'entre nous s~accnudera sirn­
plement à sa fen~tre pour 
v0ir passer le -m0n.de, tandis 
que l'autre ira chercher un li­
vre d'aventures. Différence die 
degré, mais mMne attitude 
psu cholog ique. 

100 fr la ligne dP 33 lettrP.s, 
signes ou espaces 
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Nous prions nos annonc!Prs 
dP bien vou loir noter que le 
montant dP.s pPt ite-s a:rnon­
ce.s doit être obl igatoirPm .. nt 
Joint au texte envoyt'> ;e 
tout devant être adrPsst'> à la 
SociPté Auxiliaire dP Pubhci­
té. 142, rut- Montmartre, Pa. 
ris <2•> C C.P. Paris 3793-60 

Pour les réponsrs domici­
liées au Journal. adrrssei 30 
fr_ supplémentaires pour ~:-ais 
de timbres. 
~ 
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